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LE DERNIER DRAPEAU BLANC.

Combien ai-je de fois. le front mélancolique,
Baisé pieusement te touchante relique,
O Montcalm ! ce drapeau témoin de tant d'efforts,
Ce drapeau glorieux que chants Crémazie.
Drapeau qui n’a jamais connu d'apostasie.
Et que la France, un jour, oublis aur nos bords!

Devant ces plis aacrés troués par les tempêtes
Qui tant de fois jadis ont tonné sur nos têtes,

Combien de fois, Montcalm, en révant du passé,
N'ai-je pas évoqué ta sereine figure,
Grande et majestueuse aujel que l'envergure
De l'aigle qu’un éclat de foudre a terrassé !

Je revoyais alora cette époque tragique.
Où, malgré tou courage et la force énergique
D'un peuple dont gut sait l'héroïume viril,

Se déroula la sombre et cruelle épopée
Qui devait d'un asal coup, en brisaut ton épée,
Te donner le martyre et nous coûter l'exil.

Je sentais frissonner cette page émouvante
Oùl'on vit, l'arme au bras, calme, saus épouvante,

Pardevilsbrocanteurs vendycommeUntroupeau.
Raillé des courtisans, trabl par des infâmes.

Un pouple tout entier, vieillards, enfauts et fem

mes,

Eutter À qui mourrs pour l'honneur du drapeau !

Qu'ils furent longs, ces Jours de deuil et de souf-

france !
Nous t'avons pardonné ton abandon, © France!
Mais s'il nous vient encor parfois quelques ran-

Oœurs,
C'est que, vojytu, toujours, blessure héréditaire,
Tant que le sanggaulois battre dans notre artère,
Ces vieuxsouvenirs-là saigneront dans noscœurs !

.
C'est que, toujours, vois-tu, quand ou songé à ces

choses,
A 088 jours ofr. martyrs de tant de saintes causes,
Nos pres, secouant oe sublime hsillon,
Si dénués de tout qu'on a peine à le croire,
Pour sauver leur patrie et défendre ta gluire,
Allsient, un contre cinq, illustrer Carillon :

Quand on songe à ces temps de flèvres haletantes

Où. toujours rebutés dans leurs vaines attentes,

Nos généraux, devant cet insolent dédain,
Etaient forcés, après vingt victoires stériles.
De marcher à l’assault et de prendre des villes
Pour donner de la poudre à nos soldats sans pain:

Out, France. quand on rêve à tout ce sombre
drame,

On ne peut d'empêcher d'en suivre un peu la

trame,
Et de voir, à Versaille, un Bien-Aimé, dit.on.
Tandisque nos héros au loin criaient famine.
Sous les yeux d'une cour que le vice effémine,

Couvrir de diamants des Phrynée de haucton!

O drapeau ! viellle 6pave échappée au naufrage:

Toi qui vis cette gloire et qui vis cet outrage.

Symbole d'héroïsme et témoin accablant,

Dans tes plis qui flottaient en ces grands jours
d’alarmee,

Aux tang de pos al-ux nous mélerons nos lar-

mes...
Mais reste pour jamais le dernier drapeau blanc!

Louis FRECHETTE.

———oe

LETTRE DE M. L. 0. DAVID.

 

Mox curr moNsteur LENTHIFR,

Vous me demandez un morceau de
littérature nationale pour le numéro

spécial de votre journal, que vous
avez l'intention de publier le vingt
quatre juin prochain. Vous me de

mandez cela, an nom des Canadiens

français des Etats-Unis.

Comment refuser?

Vous connaissez mes sympathies

pources chers compatriotes de là-bas.
Vous savez combien j'admire le dé-
vouement avec lequel ils ont eu con-

server, sur la terre étrangère, leur
caractère national et religieux. Vous
savez aussi que j'ai souvent fait l’é-
loge de ceux à qui Je mérite de sette
étonnante conservation est dû en
grande partie, et parmi lesquels il
aut placer au premier rang le prê-
tre et le journaliste.
Vous n’avez pas eu tort de comp-

ter sur mes aympatnies, mais com-
ment, à la hâte, dans le tourbillon

des affaires, répon ire À vos espéran-
ces?

Un seul mot.
Continuez, mon cher Monsieur

Lenthier, vous, et vos confrères jour-
palistes dea Etats-Unis, continuez
l’œuvre glorieuse de conservation et

de réhabilitation nationale que vous

avez entreprise sur le sol étranger.

Continuez de faire honneur au
nom françeis aux Etats- Unis, et

d'encourager nos chers compatriotes

à faire respecter leur foi et leur na-
tionalité.

Joignez-vous au prêtre pour leur

donner les consolations, le courage
et les espérances dont ils doivent
avoir besoin souvent, dans les enn 1is

et les tribulations de la vie,
Apprenez leur à être de bons chré-

tiens et de vrais patriotes et à ma-

nifester leur foi religieuse ct natio-
nale, non pas seulement par des pa-
roles et des signes extérieurs, mais

par des actes, deg œuvres sérieuses.

Faites leur comprendre que le
meilleur, le seu! moyen de démon-

trer la supériorité de leur çel'gion ct

de leur nationalité est de donner
aux autres populations l’exemple
de la vertu et de la bonne conduite,

et de metre en pratique leurs prin-

cipes. .
Vous le savez, mon cher monsieur

Lenthier, il ne suffit pas 4 un peuple,

pour étre grand, de chanter les ver-
tus, le patriotisme de ses ancêtres.
Il faut, s’il veut mériter comme eux

l’admiration du monde, qu’il marche

sur leurs traces et les suive dans
leur vie et leurs œuvres.

Plus notre origive est honorable,

plus notre passé est glorieux, plus

notre responsabilité est sérieuse, no-
tre mission difficile à remp'ir.

Elle doit être grande,cette mission,

si elle est en proportion de la gran-

deur des sacrifices et du dévouement

incroyable qui ont présidé à la fon

dation de notre nationalité.

Comment l’accomolirons-nous”

  

Les puints noirs ne manquent pas

à l'horizon, notre ciel national n'est

pas sans nuages.

Nous avons de grandes qualités,

mais nous ne manquons pas de dé-
fauts. Nous vivons au milieu de

races entreprenautes qui l’empor-

tent sur nous par l'instruction et le

seus pratique, par les qualités qui

donnent la fortune, In prospérité ma-

térielle.

Nous aurions besoin de toutes nos

forces pour lutter avec avantage con-

tre les ennemis de nos institutions. et

sous sommes divisés en deux parties

presqu’égales. -
Qu’arrivera-t-il?

Dieu seul le sait, mais il est per-

mis de croire que st nous faisons no-

tre devoir, si nous marchons aur les traces de nosancctres, ni étaient | s

i plus courageux et les plus vertueux

‘des hommes, nous ne périrons pas
- »

(Qui sait si, un jour, tous les ra-

*meaux détachés «e l’arbre national

ne ‘seront pas réunis sur le même

tronc, s» nous ne pourrons pas con-
| centrer nos forces sous le mème dra-
| peau?
! En attendant, aimons-nous les uns
les autres et aidons-nous franche

; ment, cordialement, nous souvenant
yhe nous sommes les membres d’une
même famille, les enfants communs
de la France et de l’Kglise Catholique.

| Mon cher monsieur Lenthier, dites
bien à nos compatriotes des E:ats-
| Lnis, le vingt-quatre juin prochain,
qu’il n’y à plus qu'une voix dans la
province de Québec pour louer leur
patriotisme, pour rendre hommage à
leurs vertus. Dites-leur que nous
sommes fiers d'eux et que nous fai-
sous les vœux les plus sincères pour
leur bonheur et leur prospérité.

Bien à vous,

1. O. Davin.

 

Le Narmixai. est henreux de pou-

voir présenter à ses lecteurs, dans =on

premier numéro publié 4 Lowell. le

portrait du maire de cette grande et

florissante cité.
L'hon. Charles D Palmer est né à

Cambridge, Mass. le 25 novembre

1845. Après avoir suivi le cours élé-

mentaire daus les écoles publiques de

Boston, il entra à lu Bostou Latiu

School, qui lui ouvrit les portes de
l'université Haward, où il gradua en
1868.

An sortir de l'université. M Pal-
mer s’en alla à Lawrence, Mass, où
il étudia l’art de la manufacture des
lainages, au service de la compagnie
manufacturière Hamilton, qui Jui con-
fia le soin de faire ses achats de laine.
Ses fonctions l'obligerent à Visiter
plusieurs parties du Canada. En 1872,
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PROMENADE FUR LES TITS.

Une grille en mauvais état donnait
entrée dans ce chantier, l’escalade

ne devait être qu’un jeu pour le bril-
lant élève des saltimbanques. Du
toit de l’appentis au premier étage
où il semblait à l'enfant que devait
être enfermée Mélati, en raison de la

fermeture exacte des fenêtres, il se

trouvait une hauteur d’environ deux
mètres. Un conduit de zinc descen-
dant de la gouttière pouvait servir
d’échelle pour y parvenir.

Si Mélati était la, Rameau d’Or

se trouvait certain de parvenir jus
qu'âelle. Après avoir noté tous ces
détails dans sa mémoire, il remonte

en voiture, entra ‘dans un petit res-
taurant de le sue Souffiot, et y dé-
jeuns d'une fagon substaatielle, car
11 prévoyait qu’il surait besoin de

sa gaiement Cocotte flattant la brave
hôte, tandis que le cocher mangeait
4 son tour. Quand l’automédon fut

revenu à sa place, Rameau d'Or lui
dit:
* —Restez devant le grani portail
de Saint-Etienne-du Mont, je vien-
drai vous y rejoindre.
—On y sera, mon petit bourgeois!
Rameau-d’Or entra dans l’église

de Sainte-Géneviève, qu’il ne con-
naissait pas. D'abord il y pria, de-
mandant le courage de finir son en-

treprise et de retrouver Mélati. En-
suite, se disant que les belles œu-
vres sont placées dans les églises

afin d’inspirer de grandes et saintes
pensées aux fidèles, il parcourut les
chapelles l’une après l’autre, adms-
rant les fresques, s’efforcant d’en

comprendre le sens. Depuis qu’il

vivait À demi dans l’a‘elier le Jean
Lagny, il s’était dé,à formé le goñt.
Le sentiment de la ligne ne iui était
point étranger; les qualités de colo-

riste -d’un peintre le charmaient. Il
s trouvait bien dans cette vaste
église remplie du parfum de l’ence ns
et des cierges. 1] se souvenait d’a-
voir vu sous le péristyle la statue
d’ane fille des champs qui fut la pro
tectrice d'un peuple, l’amie d’une forces le soir méme. Ensuite, il cares reine, ot qui 06 s'opposer l'entrée

 

  
. L’hon. Chas D. Paimer,

MAIRE DE LOWELL.
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il 10sigua sa position 4 Lawrence. et

alla a North Chelmsfond. en 30-

ciété avec uv ancien camarade de col-
lige, il établit une manufacture d’imi-
tutions de lainares. ll s'occupa de
cette judustrie pendant dix ans, et
s'en vint ensuite à Lowell. on 31 s'oe-
cupu de gérer la succession Hildreth,
dans laquelle 1} était intéressé par sou
mariage avec une fille de feu Then
Fisk A. Hildreth
M Palmer fut élu maire de Lowell

daus l'automue de 187 et occupe en-
core «€ poste de confianere  l'ossédant
une instruction supérieure; doué de
grands talents. grand amateur
sport. homme de belle- manieres et
d'un physique agréable, gentillomme
daus la plux pure acception de ce mot.
M. Palmer est an>si un homme d'af-
fuires et n'aura pas peu contribué aux
embellissements de Lowell décidés ou
exécutés neudaut su tenure d office.

ou,

  
   

du féau"de lieu dans cette cité

franque, dont la Providence allait

faire la capitale du monde civilisé.

Puisqu’une bergère avait vaincu un

roi, ne pouvait-1l triompher d'un

Maxime Luzarches? Il demeura dans

l'église jusqu’à l'heure où les portes

fermèrent. Alors il se dirigea vers

le quartier Mouffetard, épiant le mo-

ment où 11 Jui serait possib'e d’y

pénétrer.
La Providence le protegeait vis

b'ement, la grille en était ouverte,
et sur nn long camion des hommes

chargeuient «es débris de bois.
—Fant-il un coup de main, cama-

rades” demanda.-t-il.

—Un garçon de bonne volonté

rend toujours service, répondit le

charretier.
Rameau-d'Cr jenétra dans 13 chau-

tier, remua des voliges à demi-pour-

ries, des poutrelles, s’employa comme
quatre, puis lorsque le travail fut

fini, un des hommeslui dit :
Tire la clef de Ja serrure, donne-

la mo. et suis-nous chez le manne-
zingue.
Rsmean-d Or ne se fit point prisr.

Prévoyant qu'il aurait bassin de
veiller toute le auit, il prit deux tas-
ses de café noir, dont le goût bizarre

lut faire une légere grimace, pois il 
 

de

quitta ses nouveaux amis, zu Mmo-

Cure de la Congregatica

LE REV. PERE À. M. GARIN, 0. M.1.,

 

Canadienne de Lo-vell,

 

Le Révéreud Père Andre Mane

Gariu est né à Vienue, dans le sud de

la Frauce, le 7 mai 1822. 1 est par

conséquent âvé de soixante-huit aus et

H arriva au Canada le 10

 

La congrégation des Ollats, dont le

KR. P Garin faisait déjà partie. etait

dès lors charge des importantes et pé-

rilleuses missions du Saguenayet de

la Baie d'Hudson. Ces prétres zéle.

parcouraient eu tous sens, à pied aussi

souvent qu'en traiveaux. Jes inimen-

ses régions qui s'éteudent à l'extremv

nord de la proviner de Québec. À

peine ordonné prêtre. le R. P Garm

fut choisi pour etre un de ceux qui ai-

aient ainsi porter Ia connaissau + Je

l'évangile chez les pauvres sauvages

Nous ne pouvons, daus cette courte

esquisse, faire le Lableau des misère-

et des privations que dut euduver le

bon père Ceux qui out entendu le:

récits de Mgr Clut peuvent se fame

une idée de lu vie du

danz cette partic du pay:

Le R. P. Garin exerca br

nistére sucuessivement à Montreal of

Québce, puis à l'lattsburzh et Bufs

lo, daus l'état de New York. Ma

Mass on

ll 'aceon-

taï-sioutaire

carnit ni

aussi été curé à Haverlnl)

il bâtit l’église canadienne

pagna, en qualité de vicaire-génésal,

Mer Taché en France, ou il précha

en faveur de la Propagation de la

Foi.

Comme on le voit, le RP Ganm

a toujours cecupé, dans sa rongréga-
I lui

par
tion, un poste de coufiauce

restait à vouronuer sa carrière

une ‘œuvre plus grande vneore,

Lowell comptait a peu pres douze

cents Canadiens lorsque le RP fa

rin ai-iva jei à la fin d avril 126s, 11

leur fallait, pour acquitter de leurs

devoirs religieux, avoir recours aux

prêtres irlandais, déjà chargés d'nu

troupeau nombreux. On comprend

à combien d’inconvémients les exposait

cet état de choses Aussi grande fut

leur joie quand arriva le ‘bon Pere

français.” accompagu* du RP. Lu

tien Lagier, pour leur précher une

mission Avec cette vivacité de coup-

d'œil que tous ont appris à connaitre.

le Rév. Père se dit qu’il fallait venir

ment où ceux-ci entraient en ébriété,

—À demain si tu veux, le gosse!

trois francs par jour.

—Accepté, répondit

e’Or.
M s’élcigna du cabaret, se gh-sa le

long du mur du chantier, en poussa
la grille qu’il avait eu soin de ne pas

fermer, et se trouva. pour ainsi dire,

dans la place. :

L's murailles de la maison voisine

étaient si peu épaisses, qu’il lui était

possible d'entendre les éclats de voix

des hommes gardant le rez-de-chaus

sée.
Fil-de-Soie aveit chargé de veiller

sur Mélati le: gredins sur lesquels 11
savait pouvoir le m'eux compter:
Fifi-Cadavre, Robin-Mouton et Jean-

le-Borgne.
Tous trois avaient de l'eau de-vle,

des cartes, un jambon, des revolvers.

Ils jouaient en ce moment une inter-

minable partie de piquet et gardaient
juste assez de raison pour ne pas
perdre de vue la consigne de Fil-de-
Soie; veiller à ce que Florine seule
pût descendre dens la salle, empê-
cher qui que ce fût de parvenir jus-
qu's Mélati,

Ils remplisssient leur mandat, tout
en s9 racontent ce qu’ils sppelaient

Rymeau- 

un mois.
août 1844, et fut ordonné prétre. à

Longueil, vis-à-vis Montreal, le 27

avril de l'année suivante. +

  

 

au secours de ces pauvres Canadieus

et remédier a un état de choves déplo-

rable pour eux

De la pensée à l'execution, il n’y

ent qu'un pas On eut dit que les

Canadiens de Lowell n'avaient d'au-

tre volonté que celle du -aint missiou-

Le R. I

nécessaires,

(tarin fit toutes les

et bientôt,

grace n la générosité des paroissiens,

Tale,

démarches

tunulce par le zele ardent du pas-

tour, uo temple protestant était ache-

té, paye, et transforme en une église

catholique qui, déjà agrandie trois

fois, “est encore trouvée trop petite

la des fideles.

Nous avousz aujourd'hui le soubusse-

pour contenir foule

rien auxcede

pieème genre dan: Ja Nouvelle. Angle-

en

terre

wa pus Ge limite aux

église de l'Hmmacçulée Conception.

Cez notes sounf nécessairement

completes,

bien-anie des Canadien:

ment= qu'il

Dieu Fout-Prissant

rière <i bieu remplie.

que le RP, ‘arin soit conservé,

l'affection des Canadiens de Lowell,

leut prospérité matériclle et spri-
telle

———a00

Vous me demandez de

sième anniversaire du NATIoNaL, de

concert avec tous ses nombreux amis

et patrons. C'est un enfant que j'ai
vu naître et grandir au millieu des

vioissitudes de ls vie de la presse;

je ne puis pas lui refucer mes sou

haits de bonheur et «le prospérité!

de counais trop bien son utilité pear-

Qu'il vive

donc encore bjeu des années pour le

mt nos centre cauadiens!

bien religieux el national de nos

chers compatriotes émigrés'

J'étais à Nazareth au mois de jan-
     

 

“leurs bons tours.” les uns ss van-

taient d'avoir dévalisé trois maisons

de campagne aux environs de Paris;

F4-Cadavre se moguait de la Rousse

qui n’avait point recannu sa manière

d’opérer, dans l'atsassinat commis

sur la vieille femme habitant la Bat-

te-aux Cailles.

Jein Jarnot annonçait qu'il y avait

“un coup à faire” dans une maison

de Paris, gn@ les propriétaires ont

coutume de quitte: durant l'hiver

pour aller passer trois mois à Mo

naco.

—J'en suis! dit Fifi-Cadavie en

frappant sur la table.

Plus c'est difficile, plus ça me

tente.

Dévaliser un hotel en plein Paris,

au beau sol:i], voilà un coup qui ne

s’est peut-être jamais vu.

-—Faut être un rusé copin pour
réussir. ajouta Jean Je Borgne.

—Oh! moi, le tout pour le tout!

déclara Fifi Cadavre. Et j'avoue

mieux aimer ce travail la que la be-

sogne dont Fil-de-Soie nous charge
aujourd’hui. Métier de vieille femme

que de garder cette jolie fille qu’on

tient enfermée. Enfin, vous me

erairez gj vous Tonles, je na vauxpas

cher... 

went d' nue nouvelle église qui ne le

autres édifices du

Le zele apostolique du RP. Garin

Canadiens.

C'est à fui, comme supérieur à Lowell

de la congrégation des Oblats, que

uous devons la belle et majestueuse

n-
Nous avons dn esquisser

à graus- trait: la «iv de celui qui est

depuis vingt deux ans l'ami et le père

Les maouv-

a éleves à la gloire du

en disent plus

long que tous Jes “evits «ur nue Car-
Hue vous reste

plus qu'un espoir a exprimer: c'est

peudant de lougues anuées cucore, a

qui lui doivent une si grande part de

NAZARETH EN PALESTINE.

féter le

Palestine, c’est le plus beau à cause
de son site pitoresque. En arrivant

sur la petite montagne on Nazareth

est bärie en amphithéatre, ou admire

le plus beau panorama du monde.

D’an côté c'est le Mont Thabar, de

l'autre les monts Hermon, Gelboë, et

la vaste plaine d'Esdrelou, qui s’éten:l

à perte devue. Au fond du tableau se

dessine la chaine du Carmel, belle

rangée de montagnes sur un parcours

de dix lieues. Je n’oublicrai de ma

vie cette vue de Nazareth, un soir

que je revenais a cheval de Cana!

Nazareth n’est pas selement une

petite ville admirablement bien si-

tuée, mais elle renferme aussi des

monuments sacrés hien

cœur chrétien.

l'Eglise de l'Annonciation, batie

exactement à l’endroit on se trou-

vail la maison de la Ste. Famille, est

chers au

une desplus belles églises de la l'erre-
Sainte. On y voit les autels de Ste.

Ame, St. Joachim, de l’Arvchange

St. Gabriel, de l'Annonciation et de
St. Joseph.

On dit la messc à l'endroit

où se trouvaut la Bienheureuse Vier--

ge Marie lorsque l'ange lui annonça

la grande nouvelle de l'Iucarnation

du Verbe. .

Uette église est paroissiale pou

les 1,500 Catholiques Latius qui de-

meurent dans la ville.

La populatior entière est de 1,000,

mais la majorité est catholique, for-

mé de Grecs-Uniset de latins. ‘est
peut-être la seule place dans toute la
Palestine où les Catholiques soient

en majorité. Un autre fait remar-

quable est celui-ci: il n'y a pas un

scul Juif 4 Nazareth, Toute da popu-

lation 1ndistinetement est

aux Juifs À cause de cette réponse

même

opposre

° 33 Middis St,
— ESS a _ SE ————

vier. De tous les Lieux Saints le la [de Nathauaël à St. Philippe: ‘“Quel- A... elle.
que chose de bou peut-il sortir de

Nazareth?” Dès les premiers siècles

du christianisme, Nazareth devint

une ville remarquable et vénérée par

de nombreux pilering. La demeure

de la Ste. Famille fut un objet de

grande vénération pour tous ceux

gui pouvaient la voir. Aujourd’hui,

cette sainte maison est vénérée à

Lorette, en ltalie. J’eus également

le houbeur d’offrir le Saint Sacrifice

surl’autel de ce vénérable sanctuaire

de lorette.
Dans les environs de Nazareth on

vénère également la Fontaine de

la Vierge, l'Atelier de St. Joseph, la

Mensa Chisii, tableedu Christ, la

Montagne de 'Effroi et l’endroit du

Précipice. ’l'ous ces heux rappellent

quelques laits religieux ou des mira-

cles accomplis par Notre Seigneur.

Les femmes chrétiennes de Naza-

reth sont remarquées de tous les po-

lerins par la beauté de leur costume

et Ia modistie de leur tenue.

Nazareth possède, en outre de son

église paroissiale, vello «les Grees-

Unis et plusieurs établissements d’é-

ducation, «dirigés par les lames de

Nazareth et par les gwurs de St. Jo-

soph de l'Apparition.,, Les Frères de

St. Jean de Dieu ont un hôpital très

bien tenu; un de leurs Frères est le

médeuin des catholiques.

Nazareth, quoique située 4 1000

pieds audessus de la Méditerrannée,

est favonsés d'un excellent climat

beaucoup moins humide que Jérusa-

lem. Nous avons joui d’une magni-

fique ter pérature en janvier; les

nuits même n'étaient pas froides.

Quels souvenirs agréables laissent

dans l’ime du prêtre ces quelques

jours passés à l’endroit même où son
Divin Maitre à vCeu trente ans!

F. SX. Cnsuvoy, Prar. 
 

   

M.L’ABBEF.X

M l'abbé Chagnou est né à Ver

chires. Canada, le-1X février 184%

Apres avoir stv1 un cours commer

cial dans sa paraisse natale, et un

cours classique à Joliette, 1 étudia la

théologie. de 1866 à 1870, à Joliette,

puis au vollège Masson, à Terrebonne,

où il était en même temps professeur

Ordonué prête le 1% janvier 1871, il

exeren le mini-tèrr, successivement. à

St Lin, St Jacques le Majeur. Nt

Michel, St Jean et Ste Brigide, Jus-

qu'au 18 junvier IST, Il fut alor

appelé à prendre la direction de Ia pa:

Nous le savons! fit Jean-le Bor-

gne avec un grosrire.

—Tu ne vaux même rien du tout!

ajouta Jean Jarnot.
——Silence, la petite Pègre! ne cou-

pez pas mes effets d’eloquence! Je

reprends.

—Tu ne vaux pas cher... Et tu es

resté là dessus.
—Je veux bien me collecter avec

la police, chambarder des sergots,

chouriner à l’occasion,mais des pleurs
de femme, ça me retourne! Ne dirait-

on pas une petite sainte, cette en-

fant!

J'ai vu une statue qui lui ressem-
blait dans l’église de mon village...

Je vous demande, &'il n'y pas as.

sez de coquines au monde, pour de-

venir les dignes compagnes de Fil-

de-Soie...

—Mais Fil-de-So1e ne travaille pas

pour son compte.

—Tu crois?
--J'en suis certain.

=Pour qui donc?
—Pour ce monsieur bien mis qui

est venu tantôt.

-—Eh bien! sans lui fairo tort, il ne

me tevient guère.
—À moi non plus. Et puis il nest

pas de notre monde,

=Qui sait! la polure ne fait pas 
 

Cure de la Parcisse Canadienne de
Champlain, II.

      

   
. CHAGNON,
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o/s
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- -

, Le

rotsse de Champlain, N. Y , où il v'a
pus vessé, depuis, de donuer des pren-
ves éclatuntes de son zèle pour lv sa.

lut des ames.
Patriote ardent et conven, M.

I'abbé Chagnon prend une part active
a toutes nos conventions, qui ne peus
vent que retirer de grands avantages
de son expérience et de son grand
amour de la nationalité canadienne-
française

Honneur a cv prétre dévour en qui
le peuple canadien trouve toujours un
ami siucére et un zélé défenseur de
ses droits!

»

 
l’homme! 1lyen a qui travaillent
dans le grand genre. Coux-là culti-

vent le faux, nn crime qui se com-

met tranquillement À son bureau, en

alignaut des pattes de mouches...
D'autres font sauter la coupe et

tournent le roi comme feu Robert
Houdin. J'en conpais qu’on salue
très bas, et qui mettent en action

des valeurs baroques comme “la so-
lidification des brouillards de la Ta-

mise,” “extinction des volcans de

Brakatoa,” la ‘ culture des prairies

sous-marines.” Ils trouvent des go-

gos, lancent l'affaire, trafiguent de

leurs actions, réalisent une fortuze,

puis, les mains dans leurs poches, ils
assistent à la ruine de ceux qui ont

eu confiance dans leur platine. Roi-

ne et malheur! Les journaux racon

tent cela tous les jours. Le brave

mounsieur pour qui nous travaillons

doit monter une banque.

- --S'il nous faisait administrateurs?
demanda Jean-le-Borgne.
—Aves ¢ay dit Jest: Jarnot, qu’on

ue sait pas porter lu toilette. Je
m’en suis psyé un complet de céré-
monie 4 lz Belle-Jardinidre, pour as-
sister 4 un mariage rupin! Ce jour-
lA je cu'tivais la chaine de m.ontre...
Jen ai récolté seize.

Fifi cadavre haussa les épaules, 

 

J'aime l'onde qui coule,
Le ramier qui roncoule ;
Le murmure des bols;

J'aime le bruit d’une aile,

Lu cloche solennelle...

Mais jaime mieux ta voix.

J'aime la lueur molle
De la lune qui vole
Dans l'intini des cieux :
J'aime l'aube d’opale,

Le crépuscule pâle.
Mais j'aime mieux tes yeux.

 

ry 4

Jaime les pêches mûres,

‘Yous Jes fruits des ramures

Avec lous coloris:

Jaime la fraiche rose.

Le lis quan ange arrose...

Jaime mieux ton souris.

Hime la voile blanche,

Le rosvan qui se peuche,

Le chant «du jeunenid;

Vuime les plis de l'onde,

Satin l'étoile blonde.

Mais mieux ton cou bruni.

PAMPHILE LENAY.

- mt. APBGren

LETTRE DE M. A. BOURBON-
NIERE.

Tower, Mass, ler Jun 1890.

Mox Curr Directeur.

C'est avee plaisir que je me rends

à votre agpréable invitation de colla-

borer au premier numéro du NATIONAL,

dans notre vilie.

I, heurcuse comenience du buitième

anniversaire de foudation de tre +x-

cellent journal se prête idmrrabie-

ment à vette circonstance.

de suis trés flutté «le pouvoir me

joindre aux ‘éminents écrivains qui

vous ont doune leur concours pour cé-

lébrer diguemeut ceite huitième an-

née de sacrificeset de dévouements à

la cause “Nationale,” et applaudir a

votre iustallation daus vos nouveaux

bureaux à Lowell.

Je profiterai de cette occasion favo-

rable pourvous souhaiter, au nom d’un

grand nombre de mes compatriotes de

Lowell, la plus cordiale bienvenue au

milieu de uous.

Le poste d'honneur que vous occu- "Hi

pez daus la belle carrière du journa-

lisme, nous assure que hous trouverons.‘

en vous Un ui sincère et dévoué F5"

uos intérêts les plus sacrés, notre colo+

nie un patriote canadien a toute épreus

cette Grande République. Fort
parle passé, encouragé par tous equx i

qui ont à cœur leurs propres in x

dès le début, votre avenir est brillant

ter, à l'u-Nvre et suceus.

Bien a vous,

A. BoURBONNIÈRE.
.—— 

 

À propos de l'incident de Terreneu-
ve, M. Aurélien Schol! écrit daus le

Matin. ’

Connaissez-vous Terreueuve? Allez

doney fuire un tour Une grande île

triangulaire entourée de brumes épais-
ses. Dans les contours des côtes s’ou-

vrent de vastes cavernes où les vague8

s'engouffrent avec de sinistres mugis-

Sements; partout ailleurs des rochers
abrupts et nus.

Ft lu morue à dit an homard:

Connais-tu le pays où les glaçons fleurissent.

Où le sable s'étend sous un brouil'ard amer.

Où les galets, battus par les vents qui mugissent,

Roulent sinistrement dans l'éternel hiver?

Cette plage oùl'orage a des bruits de crécelle,

Où le flot se débat sous le ciel blasphèmé,

Dis-moi. la connalstus NonY tant pis, car c’est
{celle

Où j'aurais voulu vivre avec toi. bien aimé!

     

 

-- Est-ce qu’on s’habille à la Belle,
Jardière quand on veut passer pour
un homme ayant “du chic et du

chèque!” comme on chante aux Va-

riétés? À la bonne heure, moi! J'ai

un tailleur anglais?

Il éclata le rire en se renversant

sur sa chaise.

Au même instant le bruit d’un”
sang'ot arriva jusqu’aux trois coms.

plices.

—Coquin de sort! ls petite pleas
re! dit Fifi-Cadavre. }
— Et Florine n'est pas la!
—Si Fil-de-Soie le savait!

—Eh! l'absence de Flo:ine vaut
peut-être mieux que ea préseuce
pour les affaires. Ne semblait-cHe:
point tout attendrie ce matin? ;
—Un verre d’eau-de-vie pour nous

donner du cœur. :

—Et une chanson pour nous em-
pêcher d’entendre les appels de la
prisonnière. i

Ils entoondrent un couplet dént
le refrain fut marqué par luvegit.
des verres heurtant is table.”BR
comme le souhsitait. Fif-Cadews

.

 

 

sèrent d'entendre, les ‘snglote
Mélati. Le
Cédant à une

goisse affolée, ines
3
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À,-auînesrkgon de lumière. MarchantEEE QE re

|FAMILLE DE GALLIERES  
- L'tiatuire decette famille, dont un
wambre fat gouverneur de la Nou-

, velle France, ne nous ‘st connue que

À par ots quelques
-- voix: ‘La ebarater de CALLIÈRES,

mots de Charle-

- ascies ospitaine su régiment de Na-
varen..0 ceux-ci de Bibaud: “lI

~~ walt servi vingt-neuf ans en Europe

favant 1684), il était de Torigny, en

* hacse Normandie. François de Cai-

2 LbuRÉ son fils (son frère) fut pléni-

| au congrès de Ryswick.”

"Pen étais à tâcher de savoir si les
‘Mecivains de France possèdent sur

cette famille les renseignements qui

nous manquent, lorsque je reçus du

“ enpitaine Henri Jouan, de Cher-

. Ftourg, une lettre toute remplie des

~phoses du XVIIe sidcle et renfer-

“ment cette question: “ Que savez-
“vous de Louis-Iector de CaLLiÈènes,

votre gouverneur, avant son arrivée

“en Canada?” Ma réponse fut les
quelques lignes ci-dessus. Alors s’ou-
writ entre nous une correspondance

qui dure depuis cing ou six ans et
- dont vous allez voir les résultats.

Mais voici une autre coïncidence:

Au mois de mai 1888, à lu suite d’une

lettre que j'avais adressée à un ami,

je reçus un billet s'gné “ Marie de
Fillol, comtesse de Callières” qui
m'était envoyé par une troisième
main, exprimant le désir de faire

plus ample connaissance avec l’his-
toire de Louis-Hector. En retour
de ce que je promettais, je priai mon
aimable correspondante de m'aider,

elle aussi, à débrouiller les origines
de la famille. C’est ainsi que nous
nous trouvämes trois, en 1888-54, à

préparer lo présent trava’l.

Au mois de janvier dernier, comme

nous achevions d’éclaireir nos notes,

un grand malbeur est venu fondre
sur madame de Cal ières, elle a per-
du son mari, le comte Louis-Christo-

phe de Callières, emporté par l’in-
fluenza, qui a fait tant de ravages
ost hiver. C’est donc avec un sen-
timent de douloursuse sympathie que
je vous parle de cette dame en vous

faisant connaître son intelligente et
fructueuse collaboration à l'œuvre
que je vous présente aujourd’hui.

Madame de Callières habite le châ-
teau de Bonnières, près Ste Foy-la-
Grande, dans la Gironde, une pro-
priété qu’elle tient de sa famille à
elle. En ce moment, tcute entière

À ses petits-enfants qui lui rappel-
lent de chers êtres disparus, elle trou-
ve encore le moyen de compléter,
par de fines et utiles observations,

-les pages que j'ai préparées en sou-
venir de la noble famille dont elle
porte le nom.

N faut aussi que je vous présente
le ‘capitaine JouaN, un érudit, un

“ caractère enjoué, offlsier le marine

en retraite, âgé de soixante et dix
aus, mais d’une vigueur intellectuel-
le et physique qui semble défier le
temps. Lui aussi a subi des mal-

heurs, ces années dernières; il à per-

du son gendre, un médecin de ta-
lent, et il se consacre au soin de ses

petits enfants avec toute la passion
d’un grand-père plein de cœuret de
courage. Quaraote-cing années le
la vie sur l’océan ne lui ont rien ôté
de son goût natorel pour les lettres
et les travaux historiques. Nour
avors eu un excellent article de lui,

dans la Revue Canadienne, au sujet

de Jean Nicolet, un Cherbourgeois
que tout le Canada instruit connait
très bien. Capitaine de vaisseau lors-
qu’il abandonna’ la mer, puis major
de la marine au port de Cherbourg
(où il réside encore), M. Jouanter-
mine sa carrière dans le voisinage
da lieu de sa nuissance—si tant est
que l’on achève lorsque l’on travaille
comme aux jours de sa jeunesse.

, Ses lettres me ravissent par leur ton
si naturel et les aperçus qu’elles ren-
ferment. Ayant vécu sous toutes les

zones du globe,il est de tous les pays
et a une grande expérience des hom-

mes et des choses. Après avoir lu

Garneau, il s«st trouvé Canadien.

Un patriote instruit, qu’il soit de
France ou de Hollande, est toujours
des nôtres. Ce vétéran confond avec
apropos la vieille et la nouvelle

ter davantage une solitude qu’elle
supposait grosse de dangers, se rap-

 

=; prochint de la porte, elle y avait
hurté de toute la vigueur de ses
mains fréles, sans obtenir d’autre ré-

sultat que celui d'exaspirer ses gio
Hers.

= Élle continua pourtant jusqu’à ce
qu'eile sentit ses forces l'abandon-
ner. A cot accès de fièvre succéda
un abattement profond dont elle ne
sortit qu’en entendant nonloin d’elle
un bruit dont il lui devint impossible
de définir la nature.

Lorsque Rameau-d'Or se trouva
éœul dans le chantier, après en avoir
soigneusement fermé la grille, il se
sacha scus l’appentis, attendant pour
agir que l’heure fût plus avancée, et

zijue le mouvement diminuät dansles
‘rues. Qoand dix heures sonnèrent
ax deux plus proches églisos, il lui

_"zdemblé que cette voix de bronzel'a-
vertisazit que le moment se trouvait

ice pour s'assurer si Mélati se
+Wouvait enfermée dans cette maison.

H dira de l’angle où on les entas-

 

   

vivon toeis mêtres des fenêtres olo-
oe,4 travers lesquelles fltrait un

 

France, surtoutau point de vue his-
torique. Il cherche à rattacher nos
annales à celles de sa patrie comme,
après une séparstion forcée, les dé-

bris d’un corps d'armée où d’une
flotte se réunissent sur un point don-
né de l’horison pouropérer le rallie-
ment. Un homme lettré, un bon ci-

toyen, un officier de la légion d’'hon-
neur, peut devenir un excellent Ca-
nadien, #'il veut l’être —ec le capi-

taine Jouan est tout cela ensemble.

I

Madame de Callières m'écrit:
“La femille de Caliières est origi-

naire du Limousin; elle est fixée en

Saiutonge dejuis environ cing cents
ans. J'ai entre les mains un parche-
min qui atteste que les commissaires

duroi, réunis à Verteuil, e3 Arigou-
mois, ont reconnu fondées les pré-

tentions à la noblesse de Jehan de
Callières (Jean de Callières épousa,
en 1492, Perrette du Fort, comme

on le verra plus loin), et ce fut pro-

bablemeut 4 son arrivée cn Sainton

ge qu’il fut obligé de produire ses

titres, afin de prendre rang parmi
la noblesss du pays. Tout me prou
ve que c'était un usage établi alurs,

quand un inconnu arrivait dans une

contrée, de prouver son origine. l’a

reille chose survint à Antoine Alain

de Fillol, un de mes aïeux, lorsqu’il
quitta l’Armagne pour venir habiter
Ste Foy; il fut obligé de fouruir tou-

tes les preuves possibles sur l’anti

quité de sa famille; c'était en 1574.”

Esamenfait des papiers que nous

avons échangés sur ce sujet, je pense

que tout cela est d’accord avec la

vérité. Voici maintenant ce que dit

le capitaine Jouan: “ L’historien de
Normandie, louis Levavasseur, sieur

de Masseville, natif de Monteboure

(gros bourg près de Valogne; ve

dernier endroit est à quatre lieues

au sud de Cherbourg), mort à Valo-

gne, le ? avril 1733, igé de quatre:

vingt-cinq ans, qui écrivait les anna-

les du séminaire de Valogne, où il

s'était retiré, assure que les Callières

étaient natifs de Cherbourg. Telle
est aussi la tradition de cette ville.
Bachelin-Florence dit quo cette fa-

mille tire son nomde la terre de Call i:

res en Normandie, mais elle n’était

évidemment pas normande, car j'ai

compulsé une douzaine de nobiliaires

normands, dont l'un remonte à t463,

et je n’ai trouvé les Callières nulle

part, pas plus que leur écusson,
*“ d'argent à trois fases.” C'étaient,

sans doute, les i hasards des

guerres qui 7 avaient con-

duit Jacques —.— (vers 1644)

ou quelqu’un de ses ascendants, en

Nermandie, ‘dans \a région qui est à

présent le département de la Manche,

à Torigny sur-Vire. T’absence du

nom dans les robiliaires ne suffirait

pas, cependant. pour conclire que

cette famille n'a pasen la Normandie

pour berceau, et vuici pourquoi: l'al-

litres n'est certainement pas un nom

patronymique, mais un nom de terre,

seigneurie, etc; or, dans les nobiliai-

res, la plupart des gentilshommes

qui yfigurent y sont portés non par

des noms de terre mais par des noms

patronymiques. Ce qui me fait re-

jeter l'origine normande des C'al'iè-

res, c’est que leurs armes ne figurent

pas dans le blasonnier de Chevillard,

qui me parait très complet.”

 

 

Des notes prises aux archives de

France donnent à entendie que

Magdelon de Callièrez, marié à Marie

de Ferières, aurait été le père de

Jacques ¢ té plus haut. Cela n’est

pas du tout protivé.

Un biographe mentianné dans d'au-

tres notes prétend que la séparation

de la branche de Normandie et de la

branche de Saintonge a eulieu avant

Jarques de Callières, parceque cette

dernière aurait suivi les Mohan-Sou-

bise vers le sud de la Saintonge; il

ajoute que, les châteauxde Jonzac et
de Montguvon appartenant aux Sou-
bises, les Ca lières se seraient établis

non loin de ce dernier manoir. Ceci,

je pense, aurait eu lieu vers i620,

car c’est en 1621 que Dinjamin «

Rohan, seigneur de Soubise, l’un des

principaux chefs du parti calviniste,

souleva lea provinces de l’ouest «lela

France contre louis NII et se dé-

fendit dans St-Jean d'Angelv, sans

compter les ravages qu'il exerça au

avec précaution sur le toit, il gagns

le conduit de plomb servant a la des

cente des eaux, s'appuye des pi :ds

sur l’un des colliers de fer le scellant

À la muraille, puis, l’embrassant à ln
façon d'un arbre, il monta avec len-

teur.
Son adresse d'ancien saltinbanque

lui fat en ce moment d’un immense

secours. (Quelques minutes lui suifi-

rent pour gagner la hauteur du pre-

mier étage, mais «quand il s'y trouva,

en dépit de ses efforts pour rencon-

trer un point d'appui, il ne put poser

nulle part ces pieds pendant dans le

vide. les volets de la fenêtre se

trouvsient trop éloignés pour g’il

pit les atteindre, force lui fut de

continuer À monter encore. Arrivé,

au niveau du toit, il se hissa jusgn'à
une gouttière et parvint À s’v repo-

ser. Î! derneura immobile, regardant

au-dessous de luile chantier noyé

dans l’ombre, les maisons closes en-

voyant une lumière avare à travers
les rideaux. Alors il se recueillit,

Quefaire? ll lui vint dans l’idée de

faire le tour de la maison, et de

chercher s’il ne découvrirgit point le

moyende gagner je premier étage.
Tout en rampant, il mit son projet
à exécution.

Peine inutile! 
 

d'Olonne, sur les côtes de Saintonge

et celles du Poitou.
La séparation, si elle à eu lieu en

1620 ou vers oette date, n'atli ote ov

rien l'intelligence de ce qui va sui-
vre, puisque la branche qui nous oc
eupe—celle de Normandie—se sépa-
ra véritablement de otlle de Sain-
tonge bientôt après.

Il me fallait savoir qui était Je
Callières de 1620. C’est encore le
capitaine Jouan qui régla la ques-
tion. Le Ÿ octobre 1585, il m’écri

vait: “ Vous m'avez parlé d’un mar
quis de Callières, maire de Clérac,

Charente-Inférieure, en 1567; j'ai
écrit À un de mes vieux amis de la

marine, qui demeure à Itochefort… Je
vous ad ‘esse ce qui m’a été envoyé

par l’archiviste de la Charente-Infé
rieure.” -—-+ La pièce er
question d'h2@"t Fa porte en té

te un des- Luoye “= sin de l'écus

sondes, "dir"; Callières,
suivtdu 77777777 texte de l'ar

chiviste:
“ Callières Sra de Clérat,} aroisse

du dit nom (canton de Montguyon,

arrond ssoment de Jonzac, Charente

Inférieure) du Piessis, paroisse de

Chantillac (canton de Baignes,arron-

dissement de l>arbezieux Charente)

et de ’l'ugeras, paroisse du mênu
nom, él ction de Saintes (canton de

Montendre, arrondissement de Juv-

ZAC) porte d'argent à trois fasces
contrebretessées de sable.

“I. Jean* de Callières épousa par
acte du 14 mai 1492, Pérette du

Fort. Ils firent leur testament, le €

novembre 1520, en faveur de Jean,

leur fils aîné.

Il. François de Callièrrs épouss

par contrat sans filiation, du 21! oc-

tobre 1520, Marguerite de Sousmou-

lin. Le! mai 1524, il partages la
succession de Jean son père, avec

Eutrope son frère, chevalier de St

Jean de Jérusalem, et il fit son testa-

ment en faveur de son fils, le 5 fé

vrier 1536. IT, Charles de Callières

épousa par contrat sans filiation, du

7 février 1568, Jeanne Dussaud, dont

ileut: lo Jacques qui stit, Yo Jean

qui se maria; ces deux enfants firent,

le 3 mai 1014, avec leur mère, alors

veuve, le partage des hiens «de leur
père.t+ IV. Jacques de Callières éporr

sa par contrat du 11 août 1605, Ca

therine Green de Saint Marsault.

V. Alain de Ca'lières, seigneur de

Clérat, épousa par contrat du ler

février 16:37, Françoise de Jousseran.

IV. his, Jean de Callières épousa par

contrat du 26 avril 1615, Renée de

  

F Aigle, dont 11 eut: to Francois qui

suit, 2a Magdelon, seigneur du Ples-

sis. V. Francois de Callitres, $ei-

gneur de Tugeras, épousa par con-

trat du 1! juillet 1650, Jeanne Ches-

nel; le 1 mat 1063, 11 fit un échange

avec son frère Magdelon.” l'arehr

viste cite comme ses autorités, l'abbé

Joseph Nadaud et ’abb4 A Lecler:

Nobiirire du Li nousie, 15S*, tome
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Jacques, marié

Green, eut pour fils Alain et lac-

ques, et probablement d’autres en-

fants, mais avec Alain qui demeure à

avec (Catherine

Clérac, et Jacques (cadet), qui se

fixa en Normandie, eut véritable-

ment lieu la séparation des deux

branches de la famille. La descendan

ce d Alain demeure encote à Clérac;

Sur la

diges entre Jacques et

celle de Tacquesest éteinte,

guest on

Alain, m.dame de Callières m'écrit:

“Les archives de France disent que

Jacques était le cadet; alors pour.

quot portait-il le nom de comte d.

Chaill :t *” Kila ajonte:‘ Jehan on

Jean, époux de Perrstte du Tan

(ou du Fort),bâtit un château qui

fut détruit dans les guerres de re-

ligion, d'après ce que rapporte la
tradition; il ne reste absolument rien

de cet éditise, cependant on croit

reeonriaître l'emplacement —une fon-

taine située près de là porte le nom

de “ fontaine de la Fenêtre,” ve qui

prouve qu’elle à dû être près d’une

habitation. Presque tous les Callie
res qui ont élevé des construetions

leur ont donné ler nom.” D'après

* C'est lui qui parait avoir quitté le Lémonsin

 

Rameau-d’Oz: ne découvrit rien.

Une seule chance de pénétrer dan-

la place restait à cette heuse.

Elle était délicate et scahreuse.

Le temps lui manquait pour juger

Me son op ortunité et des chances

de salut qu'elle pouvait renfermer.

N'avancant done vers la cheminée en

brique dominan: la toiture, il grimpa

jusqu’au sommet, s’assit an sommet,

puis lentement se laissa descendr,

s'aidant des coudes et des genoux.

On n'y avait point allumé du feu,

heureusemcut! mais elle était très

étroite, et Hameau-d'Or y étouffait.

Depuis longtemps on ne la ramonait

plus, la suie s’y amoncelait, et l’âpre
odeur «qui s’en cégageait le prenait
à la gorge.

Enfin, jugeant qu’il ne devait plus

y avoir une grande distance entre la

hauteur voñ il se trouvait et le plan-

cher de la chambre du premier éta-

ge, il laissa pendre ses pieds, lächa

brusquement la muraille, ét tomba

par la cheminée, roulant au milieu

d'une masse de suie, et soulevant un

nuage de cendres.
Mélati poussa un cri d’épouvante.
Les géoliers l’entendirent comme

Îls avaient entendu ses pleurs, mais

le seul résultat qu'obtint cet appel
désespéré, fut de leur faire entonner 

   prends que lu château deJehan était
tout piès de celui de Callières, à
Ciérac, aujourd'hui,

IIL

Jacques paraît être né en 1620;il
ut destiné à l’état militaire, tandis

que son frère Aluin, seigneur de
Clérac, demeurait au château de Cul-

lières. ll s’attacha de bonne heure

aux maison d'Orléans-Longuevil.e et
de Matignon,

lei, quelques notes, empruntées
aux dictionnairs, seront peut-être
utiles. Jacques de Gouyon, vo ste de
Matignon, né en 1525, à Lonlay, en
Normandie, d’uue ancienne famille

bretonne, fit ses premières armes

sous Henri 11; lieutenant-général en

basse Normandie (1559-80) il ména-

gea les catholiques et les protestants,

prit part aux batailles de St Denis
(1567), de Jarnac et de Moncontour

(1569) et, après la St Barthélemy.

apaisa, dans son gouvetnement, | +

calvinistes exaspérés. En 1574, àl

prit, dans Domfort, Montgoméry ré-

volté, Créé maréchal de France

(1579), il devint lieutenant-géréral

en Guienne (1580) et y combattit à

la fois la Ligue et llenride Navarre,

auquel il se rallia après l'assassinat

de Henri 111 (1589). I mourut à

Lesparre, en 159:. Je ne connai-

que peu de chose de sonfils ou de ses

petits-fil-, sauf que Jacqu:s de Cal-

litres fut gnuverneur de l’un d’eux.

Moreri, dans son Dictionnaire 11is-

torique, 1151, note que Jacques de

Callières fut gouverneur de Jacques

Gonuvon,se:gneur de Matignon,conite

de Torigny, lequel Gouyon mourut

en 1725, étant né vers 1611; il ne se

trompe pas de famille mais seule-

ment de personne, à mon avis. Le

comte de Matignon qui protégea

Jacques de U'allières devait être le

père ou l’oncle (compare. les dates)

de celui qui devint maréchal en

170%; nous verrons plus loin que,

dans les années 1680-1700, ce der-

nier personnage aida puissamment

ala cour Francois et Lou's-Iector,

fils de Jacques de Callières.

l£t maintenant les Longeville. Un

fils du fameux Dunois, compagnon

de Jeanne d'Arc, porta les nous réu-

nis d’Orléans-longaeville «t fut l’an-

vêtre de Henri 1 d'Orté ins, duc de

Lougneville, né on 1595, lequel com-

manda les armées françaises en Al!e-

magne et en ltalie, de 1655 à 1440;
veul de Louise de Bourbon (1640)
dépousa (1642) Anne Genevieve de
Bourbo +, sear da grand Condécette
femme qui joua un rôle politique si
enrteux durant les troubles de la
Fronde. où elle entraîna sou mari
leur fils, Charles-Paris d'O léans,
duc d Longueville, né A l'hôtel-de-
ville de Pars (1649) au aulien du
soulèvement de la capitale, était des-
tiné à l'Eglise, mais en 1611 1] entra
dausle monds et brigua les suifra-
ges des Polonais pour se faire don
ter la couronne. l'année suivante,
il périt par suite de sa témérité, an
passage «du Rhin, sous les yeux de
son oncle Conlé, au moment où la
diète de Pologne J'appelait à régner.

IV pour In Saintonge, comme il a été ait plus haut. \

test Jui que l'an mentionne comme ayant !
suivi Hohan-Soublse, :

Aidé de ces deux paissantes famil-

les, J reynes da Callières devint ma-

    

le troisième couplet de la chanson

des Bois- Rouges...
Méati vena.! de se reculer dans

langle de I'spp rtam ut, en enteu-

dant le typage produit par la des-

cente :nattendue Rameau d'Or.

On ne pouvait plus di-tinguer les

traits du visage de l'honnête garçon,

et ce fut seulement en attendant sa

voix que Méati erut le reconnaitre.

—Ce n'est pas, cr pendant, cela ne

peut être...

— Si, mademois lle, c'est b‘en moi,

Rameau-d'Or; moi qui vous cherche

et qui vous ai trouvée! Bond du

ciel! votre «lisparition nous a-t-elle

causé du chagrin, à moi et à M.

Francis ..

—Al! aM Francis aussi! Bon et

brave cœur! Agissons vite! [Le misé-

rable qui m’a enlevée ne tarlera pas

à reveuir… Cette fois il me tuera,

vois-tu, et j'ai peur, grand peur! Je
ne voudrais pas mourir...

—Vous ne mourrez pas, mademor-

selle, puisque je .uis la... On est la

porte de cette chambre?
fa voila, Ds draperies 'a ca-

de

chent.

Organisous devant une larrica-

de. Vous êtes couragense, n’est-il
pas viai, mademoiselle? Dame! je n’a1 pas un ascenseur à yous offrir!

 

nomimné gouverneur de la villé et du
château de Cherbourg; il était Agé
de vingt-quatre ans C’est dans
cette position qu’il se marin et éori-
vit ses ouvrages. ’

Il est de tradition dañs la famille
de Callières que Alain étant allé à
Paris voir ton frère Jacques,il la
quitta au bout de quelque temps en
lui disant: “J'aime mieux être le pre-
mier à Callières (château s°tué à

Clérac) que d'être mêlé dans la foule
des courtisans” On ne dit pas à

quelle époque eut lieu cette visits;
ce fut probablement avant 1644 

 

 

puisque Jacques, après cette date,
vésut toujours à Cherbourg.

M. B-njumin Sulte, d’Ottawa, Ont, membre de la Société Royale lu

Canada, est nt aux T'rois-ftivières, l’. Q., le 17 septembre 18-11,

Ma-lame de Callières m'écrit:

“Les archives de Francs donnent

le nom de Bernarde 4 la femme d

Jacques, et celui de Jehan à son fils

cadet; leurs b ographes normand:

les désignent, elle sous le nom de

Madeleine, et ce fils sous cel ii de

Louis-1lector, Je suis portée 4 eroire

que la mère s’appelait Madeleine

Bernarde, et que le fils en question

(gouverneur du Canada) portait les

trois noms de ILouis-lleetor-Jehan.

Dans une notice qui vient de me

tomber fous la main, on nomme la

femme de Jacques ‘“Madeleine-Ber-

narde.” M. Henry Moulin, dans une

brochure publiée à Caen, en 1557 je

crois, nomme le gouverneur du Ca-

nada “Jean.” Nous avons, dans nos

archives, la preuve abondante que

Hotre gouverneur était connu sous le

nom de louis Hector et jamais Jean.

Jacques se maria, vers 1644, avec

Madeleine, fille :1>.. l’ottier, chevalier,

seigneur de Courey près de C'outan-

ces, d’après les Indications de divers

hommes notables, par Chantereyne,

manuscrit de la fin du NVIIIesiècle,

déposé à la bibliothèque de Cher-

bourg. Dans un acte de lmptéme

conservé au bnrean «= l'Etat C:vil de

Cherbourw, en date du ?1 novembre

1654, trouve: “Magdelaine de

Coarey Potter et M. de Callières

Su

Pun des réristres de catholinté de

on

son mari’ parrain ec marraine.

l'église paruissisle de Ste Trinité de

Cherbourg. conservé ai mèms en-

droit, on lit le 21 saptombre, |: 2)

décembre 1654, et le IS févri r 1656.

les mômes noms,

Dans t= NobHiaire de Chunillard

(1666) on trouve:

Enguerrand Pottier, Isneurant à

Courey; Uriin Pottier, ennebli en

1586, portant «le gaenules à la lasce

d'argent accompagnée de trois eroix
de même; Thomus Dotter, ennohli

en 1557, de gaeiles à l’aixle éployee

d'argent; Robert DPottier, serneur

de Fosses, demeurant à Valogue, de

gueules an chev.on d’or accompagné

de deux

pointe ane rose d'argont,

d’or, en

Ces

dernier. gen il honumas étaient de la

lions aifranchis

trois

Crénéralité de Caen, élection de Va

logue,
Vv

‘Fandis que nous en étions à échan

ger lettres sur lettres, |» capitaine

Jouan entreprit de ranger le cabinet

des antiquités et d’histoirs naturelle

de Cherbourg; il rencontra, «ans wes

-—Commentes-tu venu?

-—l'ar les to is, conane un ross’-

enol de gonttière.

- Qu'impaite le moyen, pourvu

que j'échapne À ce moustre….

Ia fenêtre cost cadenassé, mais

J'ai une lime, . Dars la craînte qu'on

vous ait mise sous clef. je me suis

apr rovisionné d'outils comme un vo

leur... Ta lime mori... Et on chante

en bas! lex canailles! oh! les cansil-

les! Mats pati nee! lo bon Dien aura

son tour. Cect se patera avec le rea.

te! J'ai mon idée, voyez-vous, made-

moiselle…. Mettez des gante, >) vous

en avez, la corde à n«wuds pourrait

vous déchirer les mairs.

— Qu'importe, Rameau d'Or, 0.

importe! On te chante plus en bas,
avances-t 1 dans ta hesogne ?

—Je le crois, mademoiselle. Une

seconse encore. Victoire! la fenêtre

s'ouvre... I. s volets tiennent 4 aide

de «crochets. Voici l’heure dange-

rense, une prière à Dieu, mademoi-

selle, et qu'il nous sauve tons d ax,

Ramenu-d'Or se signa, puis, dérou-

lant Ia corde qu'il portait en ceintu-

re, il ln fixn à Ia barre de In fenêtre.

Enlevant alors Mélati, il la fit

asseoir sur le bord da la croisée, at-
tendit qu’elle eût trouvé les nœuds destinés à lui servir de points d’ap-

wait: ‘ Monsieur de Callières, gou
verneur de is vil ot du château de
Cherbourg, et madame son épouse,”
En ouvrant l'enveloppe il sperqut
deux miniatures, de la dimension

d'une carte à jouer, as*es médiocres
d'exécution, mais ayant u Je ne sais
quoi qui indique un carsotère, une
physionom'e, une ressemblauce.
C’est autant qn’il faut en histoire.
Mon brave ami Jousn (Canadien par
adoption) pense que l’enveln:pe es:
de 1130, époque de la création du
musée de Cherbourg, ct ib ajoute:
“Vous ne comprendrez pas ces pro-

traits sans une explication des cou-
leurs. Voici donc ce yti concerne
M. de Callières: Teint très clair; un

pen de rouge aux joues; les lèvres

bien rougies; les yeux b'eus; perru-

que blonde; cravate blanche; man-
teau rouge clair, ou, plutôt rose;
dentelle bordant la cuirasse rouge

clair; les clous de la cuirasse et des

brassards dorés. La paupière infé-
tieure de l’æil gauche parait enflée,
ce qui le fait un peu loucher dans la
photographie que je vous envoie,

mais sur la miniature ce défaut existe
quoique beaucoup moins accentué;
la photographie l‘& agrandi, et cela

d'autant plus facilement que le verre

qui recouvre le portrait a aussi en

vet endroit un léger défaut. Pour

ce qui est de madame de Callières,

an peut dire gue la photographie ne

flatte pas 1's dames, généralement.

ot c'est ici le cas d’en faire l’obser-
vation, Prenez note de ceci: Son

teint est très blanc; joues roses;

veux bleus; lèvres roses; cheveux

chatains, poudrés; fichu blane; cor-

sage bleu vif, soutaché en avant et

tout autour en haut d’un petit galon

d’or.” A l’aide de cette description

et du jortrait, je me réprésente la

personne: une blanche, à tête plutôt

petite que grand», front élevé, men-

ton court, la figure enfantine dans

son ensemble. En songaant à la

ressemb'ance qui, évidem:nent, ex's:

tait entre Jacques et sa femme, je

me figure ce que devait être, par le

visage, notre gouverneur Louis-Hec-

torde Callières, qui u’a pas laissé de

portrait: venx blers, pean blanche,

joues roses, traits plutôt mignons

que forts.

Nous voilà done beaucoup plus

avancés que nous ne l’étions il y a

Aix ans sur le compte de la famille

Callières, la suite vous montrera de

nouveaux progres,

Vi

Relevons quelques as ertions de

deux ou trois écrivains qui pour-

raient être invoquées contre ce qui

précède.

M Constant-G-rmain

né à Cherbourg le 4 septembre 1765,

ensuite curé e cette ville, décédé le

ler juillet 1537, à laissé une histoire

de Ch rhourg, écrite en double, de

Demous,

sa main, ét gai va jnsqu’à 1823; elle

est en-ore manuscrite; il y dit que

Jacques de Call.èrs naquit à Cher-

bourg (pas de date indiquée) et

qu’il y mourut en 1659. Rien de

cela ne parait prouvé,

Dans la Drbliothèque du désarte-

ment de lu Manche de M. Adrien
Pluquet (né à Bayeux vers 1805 et
qui vivait encore en 1883), cet éru-

dt #wnale Jueqnes de Call-ères com-

me é-ant ré à Torigay (west ce que

aous dit Bibaud) a la fin du XVIe

siè-le et mort dans cette ville en

1606, Cela ne parait pas non plas

vraisemblab'e, excepté le fait de la

mort à Cherbourg. Pinquet ajoute:

“Il avait obtenu la place de hieute-
naut du roi et gouver: eur de la ville

eL du château d- Cherbowrs, où il

vint résider en 1614 On le trouve

désigné comuie seigieur de Reche-

chellay ev de Saint-Romuald, maré-

chal «la bataille ‘les armées du roi.”

M. Jouan observe qu’il à vainement

cherché Saint Romuald dans le dé-

putement de la Manche; il dit de

plus que, ‘‘après la mort du baron de

Luthumière. arrivée vn 1638, Jac

ques de Callières lui succéda comme
commandant.

VII
Les goûts de Jacques lc portaient vera la littérature; il ccenps ses loi-

sirs i composer plusieurs ouvrages,

 

imi, puis dès qu’elle commença à
(Flegcemidre, al se plaça de vaut Ia fu

;nêtre, le revolver au poing.

Au moment où elle aitigoit le

toit de Pappentis, il re baissa peur
lui dire :

— Ne bo gez pas, mainterant, je

vous rejoins.

Et se laissant glisser, tenant la

corde de la main gauche et le réval.
ver dans la main droite, il drreendit

rapidement près de sa protégés.

l'échelle, qui lui avait déjà servi,

se trouvait encore dressée contre le

petit haiment, 11 passa le premier,

tent les maius À Mélati, puis une

seconde a 1ès tous deux se trouvè

rent à terie. “

—Prenez mon bras, mademoi-elle,

«it Rameau-d'Or, une soiture m'st-
ten] À quelques pas d'ici.
Au moment où tous deux rasaierrt

ln maison, d’où s’échappaient les

échos de la chanson aux trois ban-
‘its, un homme enveloppé dans un

ample paletot, et dont le chaneaifca-

chait Je front et les veux, Jes frôla

en passant.

Mélati le reconnut et re serre plus
foit contre son sauveur,

Maxima frappa trois corps, au
grel Fifi Cadavre répond‘t parle bri-
sement d’une bouteille, puis il ou- 

 

reyna déjé cité. Ce dernier auteur
prise beanvoup | histoire de Jacques
de Matignon, mardehsl de France,
qui embrasse les années 1547-1597.
M. Jousn dit quJacques de Callià-
res fut l’un des fundateurs de l'aca-
démie de Caen, son nom se trouve

sur la liste des académiciens rassem-
bléa en 1653, lors du premier établis-
sement de cette compagnie. Il oul-
tivait ln poésie et les belles-lettres.
Oa a de lui: lo Traité de la fortune
des gens de qualité et des gentils-
homues particuliers, in-douze, Paris,

1658; 20 Lettre héroïque écrite à
madame de Longueville sur le retour
de M. le Prince, St I.6, 1660; 3o

Histoire du maréch:l de Matignon,

gouverneur de Cherbourg, avec ce

qui s’est passé de m>morablo depuis
la mort du roi Francois |. jasqu’à la
fin dis guerres civil s, in-fo'io, Paris,
1661; 4o La vie du courtisar prédes-

tiné, ou le dus de Joyeuse, capucin,

ci-devant maréchal de France, connu

sous le nom de Père Ange, in-huit,
Paris, 1662,

Le registre des baptômes, maria-

ges et enterrements de l’église Ste

Trnité de Cherbourz, 1625 1607, est

tout entier de la maiu de messire
Michel Groult, curé, durant ces qua-
rante ans. On y voit, le 13 juin 1662,
l’acte de sépulture de “Jean-Jacques

de Callières, écuyer, gouverneur de

cette ville et château.”

En ce temps-là, d'après M. Demons

l’églive de la Trinité et celle du chi.
teau é'arent les deux seules de Cher-

Lourg; le même auteur dit de plus
que l'bn fit cette épitaphe: (Jui glu-

dio et scriplis, ut Cosar clamit ille,

antiquo merito Cuwsaris urbejacet,

ou: “Celui qui, par le glaive et la
plume, s’éleva à l’instar de César,

repose dans*son mérite, en cette an-

tique ville de César.” Cresaribhurgus

est le nom latin «le Cherbourg. M.
Pluquet dit qu’un poète du temps,

nommé Le Nère de Bas’y, fit une

autre épituplie:

Ci-git qui de Bellona affeonty les hasards,

Puis, dans ses benux écrits, flt briller là l‘unière,
Le brave. l’illustre Callière,
Favori d'Apollon, des Girâces et alus Arts,

Tout nous prouve que Jacques de

Callières naquit vers 1G20, en Saint-
onge, qu'il se fixa à Cherbourg et

s’y marin cn 16544, et qu’il y mourut
en 16562, 11 laissa trois fi s, lo-quels

sont morts sans postérité:

lo François seigneur de Roche

chellsy et de Gigny, né à Cherbourg,

baptisé dans l’église du château, le

14 mai 1645, et non à Torigny-sar-

Vire, comme l'avance Moreri dans

sou dictionnaire, le capitaine Jouan,

qui a vu le régistre, dit que c’est le

14 mai et nos |» 14 mars; Gigny,

dit-il enror-, est uvl'eu incornu à

présent, Malame de Call dres ajou-

te que François était aussi seigneur

de Forgues. Una-tearegistre de

Ste Trinité de Cherho rg, du IN fé

vrier 1656, montre qua “François de

Calhères, es<uier, ziceuc de St Ro-

musld,” a été parrain ce jmr. H n’é-

tait âgé que de dix ans et nerf mois,

Cet enfant embrassa la carrière d-

plomatique et prit pince dans Chis

toire de l‘rance.
vo Louis Hector, qui devint gou-

verneur «lu Canada et «nt l’acte de

sépulture reporte la naissance à T6310;

il est mentfeste qu'il faut mettre

était natif de Che burg: Charlevoix

a connu Louis-Tlector et ne doit pas

se tromper sar ce print, car il était
ce

qu'il avait vi oun qu'il s'était fait ex-

très précis lorsqu'il exprimait

pliqner par les personnes dont il par-

le, Le capitaine Jouan n’a pas trou-

vé l'arte de baptême de Ionis-Hee

tor, mais i+ pe che pour Cherbourg,

de préférence à T'origny sur-Vire.

Levavasseur «it

Louis-He cor sont nés à Cherbourg.

C'est auset lu tradition en citte ville,
Ou ne trouve pourtant pas l'acte de

Louis-Hector à Torigey ni à Cher-
bourg; alors 11 à ra été baptisé av

que François et

château, où 3} y avait une “glise on

chapelle démolin en 1686 en même

temps gue le château et les remparts

de la ville, et dont les régisties ne se

retrouvent plus, dit G.lle-Pierre

16445; sinon 164, Charlzvo/x dix qu’il"

 

         
  

de France: en Indre ot Loire, Tou-
reine; en Vendéo; dans les Dess-
Sèvres, Poitou; Torigny-surVise,

Manche, Normandie, arrondissement
de St Lô. M. Jouan, pariaut de Jse-
ques de Call.ères ot de ses enfants,ne
peut admettre que Torigay-sur-Vire,
un “pays” dont les MM. de Matignon
étaient comtes.

Louis-Hector de Callières adopta
de bonr e heure ls profession des ar-
mes, comme avait fait son père; il
devint capitaine su régiment de Na-
varre, l’un des quatre régiments d’é-
lite de ce temps gne l’on appelait
“les petits vieux.” puis il pssss capi-
taine des vaisseatx du roi, avantque
d'être envoyé au Canada, où nous le
retrouverons,
3o Raphaël, plus jeune que Louis-

Hector; sa vie ne nous est pas con-
nus. ll parait quec'était aussi un
militaire; il à :t lieutenant-colonel au
régiment de Bourbon-Dragon.
Des trois enfants de Jacques de

Callières, gouverneur de Cherbourg,
il ne reste pas de postérité. C'est
par Alain, frère de ce méme Jacques,
que lu famille s’est maintenue. Nous
allons, à présent, suivre Louis Hec-
tor «n Canada, on il a déployé des
qualités hors lignes et tout à fait
dans la mesure de ce que l’on pou-
vait attendre d’un fils de Jacques de
Callières et d’un f-ère du marquis de
Callières, p éurpotentiaire de Louis
XIV.

BENJAMIN SULTE.
 

 

   
J. D. CHARTRAND
(Charles des Ecorres )
 

J. 1) Chartrand, écrivain et soldat,
est un Canadien que sa passion pour
l’état militaire a conduit en France.
11 est lieutenant-instrueteur à l'*cole
de St Hyppolite du Fort (tard), et
consacre à faire honneur au nom
canadieu, par des écrits frappes ai
coin du gout le plus pur, les loisirs
que lui laisse sa charge.
Dans uu ouvrage qui mérite d'être

lu, Æepéditiois autour de ma chambre,
M. Chartrand nous apprend ainsi son
age: ** Aucun événement remarquable
ue siguala mon entrée en cette vie, si
ce n'est le grand choléra de 1852”
Il est d'ne jeune encore, et tout nous
parte à espérer qu'il fournira une lon-
gue et brillante carrière militaire.

Officier distingué, M, Chartrand est
décoré de la Légion d'Honneur et
fait pa tie de la Societé des geus de
lettres de France.

 

——

Nul autre pareil, il a éte breveté

le 30 avril 1859.

Ja sc'ence médicale vient de faire

un pas imam nse dans la voie du pro-

ais, el'e a certainement devancé sou

sècle en découvrant le tonique re-

const tuant connu sous le nom du
Nr Delisles Rüntem Compound

Wine. Cost la préparation ferru-
; gineuse la plus puissante, ct Ja seule

garan ie ufaill be tans tous les cas

d'Anémie ('ébilré, pausreté du

sang, épui ement, faiblesse), d’.Ano-

rexie (inangne d’appétit), de TJeuvo-

wie (ma'ddie du sang), d’Atonie des

voi s digestives (fniblesse de l’estu-

mac, mauvaise d gestion), de Chloro-

se (déhilité générale), de Convales—

cence apres les fièvres, le Typhus,
les maladies des poumons, la faibles-

se chez les femmes enceintes, de

Menstruations (règles) irréguhères

ou difficiles, de Leucorrhé» (fleurs

blanches}.  Hommre, femmes et en-

fants, faites-en usage. Le brevet

d'inv ntion que le gouverneme nt des

Etats-Unis à accordé À son inventeur,

est nne garantie publique de son

“Micacité.

En vente chez les pharmaciens ca-

nadiens Jes Ieats-Unis. Prix £1.00
la bouteille. l.enom €Avoine de Chantereyne.

Torigny se ré, éte six fois sir lu car-

te de France: Torigny data l’Vonne,

Yrit 4 ¢ lui que Fil de-So'e appelait
le maître.

—Seule? demanda M. de luzar

ches. .

- Seule, F 6 Cadavre,

Florio n'est pas revenue,

sépon it

Maxime monta rapid ment 1sea

lr oe

a conde après il repar à sait dans la

la chanbic capiconnée, u: €

a le bass, les veux 1. jecté-desang,

le êvres b'émes:

fit i, vu sérobles.

cons Paver fart éva-ter.

—Misératles!
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REPETITION DE LA PIECE,

Ce ne fut pas sans s'unposer une
extrême violence que Frencis se ré

signa à s iere le conser! de son pare,

en laissant seul agir Rameau-d’Or

Plus d'un- fois l’ancien magistrat

saisit dans la conversation de l'en-
fant des ails ons & une grande tâ-

che à remplir. le s°cet quil gar-

dait à l'égard de ses meilleurs ami,
sur des obligations acceptés, sem-

bla. respectable A M. de Grithae-

Toulza. 1 ai vait l'enfant en riison

même de son co ra A null 6 Ver AU

fond d= son drne nu myatère qui de-    

Préparé par lo Dr J. D. Delisle &

; Cie, Lowell, Mass.

» Propriétaires du Roysl Cream
    

tendit s'engager à faire tous ses ef-

forts pour retrouver Melati, demeu-

rat il convaineu qu’il réussirait plus

vite que les hmiers do la police, 11

demandait peu de temps, du reste,

pour trouver In pists de la jeune

fille: deux jours. Masis quelle ne fut

pas langoisse de Francis pendant

ces heures qui sw trainaient avec une

lenteur désespérante! Sa mère et sa

sear le gartèrent près d'elles, M do

Gailhac tenta vainement de l’entrai-
ner au paws, et d y chercher une
distraction violente, La jeans hom
me se tronvat mienx A côté de
Blanche et d’Amée. Elles le lam
saient À sa triste se. saus essay r d'y
porter remède, 1)s temps A autre,
affrayé de son propre silence, et en-
tant le besoin de parler de Mélati,
Francis tamenait l'entretien sur l'en-
fant disparue. ll cherchait duns la
maison ce- be | set lumineuses aquia-
relles sorties sivan es deson pincean.
1! rappelait aa douceur et sa grâce,
sa bonté unie au charme d'au esprit
sérieux.

Mme de Gailhac Jécoutait les lar-
mes sux yeux.

|A contiNUER]
——_—_—-"..--——

Lea Pilules Anglaises da Dr Acker

Mont ac tres, «fficaces et pures. l'u:ir maux
de tête, e:tomacs dors géb, perte d'a. pétit,
mauvais teint, et bille, elles D'ont jemais 66
égalées, evit en Amérique seit à l'étranger. Ven- vait lui peser. Aussi, quand il l'en-

….
dues par Bmith & LaRooque, Pha:maciens
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« J'étais à faroter dans les coins de
mon eervesn pour trouver un sujet
qui puisse intéresser vos leoteors,
quand le mols de juin est venu m'ins-
pirer d'interroger mon cœur, où je
trouvai uno dévotion particulière dont
je veux leur faire part. “ Uu- dé-
votion ! ” me direz-vous. “Mais c'est
un peradoxe de parler de dévotion
dans un journal politique, littéraire
et scientifique. Et en plein peuple
américain, encore, en course après la
fortune, et pour qui la vertu sans

Fargent est un meuble inutile.”
Les Américains mériteralent- ils

.#p
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qual out ouvert les voutes ks plus
Inucoessiblas pour permettre aux mis
sionnsires d'aller sar toutes les pla-
ges p'anter la ervix et déployer au

vent de la civillsation la reyonnant:
bannière du Christ. 5

Untel paya est-il de«tiaé à périi?
Dieu ne re soaviendra-t-il ras des

œuvres de cette fi'le sinée de l’E-

glise? .
Non, non, elle n'est pas morte, no-

tre France, son salut n’est pas dése:-
péré, et elle n'aurs qu’à formuler eco
repentir pour que Dieu lui par-lonne.
vour qu’elle reprenne son rang dans les milices sacrées.

 

   
   

 

  
QU. dj: LD dde Mortier

«d. Benjamin Autoine Testard de Montigny, chevalier de Pie IN, et
recorder. de la ville de Montréal, P. Q., est né à St Jérome, P. Q., eu octo-
bre 1838.

cette opinion, que l’on pourrait bien

dire d'eux ce que Grégoire disait des

magnifiques païsns insulaires: ‘“ Que

ces Angles ne sont-ils des anges!”

Et Pon peut, à coup sûr, dire ce

que disait d’eux Tocqueville, je crois:

« Quel beau peuple catholique ne fe-

raient-ils pas!”

Mais qu’on se détrompe, les Amé-
licaine sont catholiques en plus grand

nombre qu’on le pense. Ils prati-

quent peu, je l’avoue, les affaires les
absorbent, et la rel‘glon, chez un

grand nombre, est à l’état latent.

Maie arrive une circonstance solen-

nelle, et vous voyez ce peuple, qui

semtle n’avoir de culte que pour le

veau d'or, se recueillir et écluter co

actes de fui qui dépotent la présence

de principes non éteinte.

Jèle reconnais, ces étincelles sos

une cendre refroilie ne sont pas euf-

fi-antes pour réchauffer les membres

de ce colosse social, mais advienne

un souffle provilentiel, et vous le ver-

rez s’animer pour les causes sublimes

abandonnées du reste de l’univers.

Pour moi, j'ai été étonné, la pre-

mière fois que j'ai assisté à l’une de

vos grandes conventions, de voir quel

patriotisme existe parmi les Cana-

diens des Etats-Unis, et quand je

parle de patriotisme canadien, je

comprends celui dont Pélément prin-

cipal est la religion. -

D'ailleurs ils s’en essriment sans

peur, comme sans forfanterie, et sur

leurs bannières, comm: sur leurs tro-

phées, se lis nt au grand jour:

“ Dieu et patries notre langue, notre

religion,” etc. Pour parler aussi franc,

il faut penser de méme.

Je suie revenu édifié de ces assises

nationales, et je suis convaineu qu’en

traversant les frontières les Canattiens
n'ont fait que reculer les bornes de

leur patrie et lui donner les limites

qu’avaient tracées ses illustres fonda-

teurs. .
Jen ai l'espoir, si mon artic'e fair

eurgir des contradicteurs, ce ne sera

pas parmi bus compatrivtes.

Après ce iong préambale, j'a,rive

À ma dévotion.

Nous tous, qui aimons tant li

France, ne pourrions-nous rien l'aire

pour elle? Nous assistons à l’agonie
où elle so tord étreinte par les socié-

tés secrètes qui étouffent en elle le

principe vital de son existence. 191

était née pour être catholique ; c’était

sa vie, on aspiration était de faire

les œuvres de Dieu. (restu ici por
Francos. Son grand cœur n’est pas

fait pour l’égoïswe; la grande cause
catholique peut seu © satisfaire ea su-

blime ambition. Aussi s’est elle ar-

méé spontanéwent pourlà justice, et
son épée restsit nue aussi longtemps

qu’un peuple opprimé demandait son

aprui.

Et ma'gré 'e souitle de l'impiété qui

ternit soa auréole de gloire, on peut

bardiment répéter ce que disait Kel-

Lr: Le Français resgéé pénéreus,
prodigue de bravoure «t de dévoue-

ment, exposé à plus d’une folie, à

plus d’une inconet «nue, mais passion-

Dé pour toit ce qui cst bran, grand,

chevaleresque. Entre tous il a eu cet

ins‘goe privi'ège de ne réussir en au-

cune entreprise injuste, ct de trouver

dans un prompt chitiment le remè le

de chaque faute.” :

Que ne devons-nous pas, nous Ua-

nadiens, 4 cette Franc» qui nou: s

donné la vie et la fi? Ft Dieu sait
£u prix de quels sacrifices!

Et comme catholiques, que ne lui

devons-nous pss? Que n'a-:-olle pas

faié pourla re'igion? Ce sont scs sol-
dats qui ont ouvert les routes les plus difficiles ; ce ‘sont sa découvrears qui

 

Et Pon pourra dire de ce peuple ce

que disait naguère un grand Listo-

rien: “ Grâce à ses épreuves, le Fran-

cuis est demeuré fidèle à sa foi comme

à sa patrie. En lui se perpétuent la
vie et l'instiuet catholiques, condui-

sant, de concert, tous les hommes et

tous les peuples à son développement

paternel; en lui, comme dans le la-

bonreur qui re'ève au pied du Vésuve

sa chaumière en cendres, vit l'amour

du pays natal. Il n’est contrée si

fertile, climat si séduisant auqu 1 il

ne préfère cette terre péniblement

cultisée, rudement défendue, dispu-

tée, de père en fils, à la paress>. a”

vice et À la barbarie. En dépit des

orages et des ca'amités, elle est tou-

jours, pour lui, asscz forte, assez b "-

le, assez riche : car eile est li terre

des gens de cœur, des noh'es conra-

ges, des gacrities gén:rens, des

grande et impérissab'es :ouveni.s ”

(Keller, Hrst. de Fr.)

Qu’avons-zous done à faite pour

notre mère-patrie? Ce que rous fai-

“ons tous les jours pour ua frère qui

s’éloigne, pour un ami qui s’oub is.

On prie pour eux.

Je Canada, en voy.aut la France

renoncer à son passé, démiosir ses

œuvres, cessa-t-ii de | oimer” Nor,

certes, et jamais la Nouv De l‘.avee|

n’est devenue plus française 44e à -°

puis que la vieille France semble

cesser de l'être.

Nous devons dore prier pour Jie.

Et quoi de plus natur, ! qu’un fil: prie

pour su mère ?

l’eut on entretenir !a pensée que

Dieu récistera à la vio'ence que fera

le Canada qui lui rappellera que œil

est catho!ijue, c’est dù à Sa mère!

Ah} qu'le serait puissante la priè-

re d'un peuple qui, tous ‘es jours, ct

mêine en Ceilaiues circonstances, de-

mancerait au Dieu des natione le sa-

lut d'un autre peuple, et surtout si ce

dercier a, pour fléchirle crel, le sarg

de tant de martyre, Jes immolations

de tunt de vierges, les sacritices de

tant de missionnaires, le dévonement

de tant de soldats morts eur les

champs de bataille jour toutes les
caus:s saintes !

Il es: une dévotion qui semble bien

sppropriée pour la circonstance, ct

particulièrement inspirée pour sauver
la France, c’est celle du Sacré-Crwur-
de-Jésus.

Ex il est une formule bien facile a

reteuir, douce & répéter: c'est un

simple cri de l'Ame, et j'ose le «lire,

c’est une mise en demeure signitiée à

Jésus de tenir ses promesses.

Ce cri superbe, c’est celui que pous-

ss Charette au champ de l’atay, aux

applaudiesements de la France et de

l’univers: * Cœur de Jésus, eanvez !a
France!

Qui done, ayant un peu de sang

français au cœur, ne pourrait pas,

tous les jours, dire ct faire répéter à
ses enfants cette prière sublime 2

Qu’au milieu des ornements de nos
salons ee distingae une bantuière, «t

quo daus nos fêtes se déploient des
drapeaux sur lesquels se lira ce vœu
natiogsl : * Cur de Jésus, sauvez la
France.”

B. À. T. de MonTtiuxy,

Chevalier de Pie IX.
Montréal, 1 juin 1540,

——

Mgr Ireland, évêque de Minneapo-

lis, à été élu membre de la Cirande

Armée de la République. En accu-
sant réception de la lettre lui‘annon-

çant ls nouvelle, Mgr dit que le

 

tempe où il suivit le drapean étoilé
sur les champä de bataille, commecha-
pelsin du premier régiment du Minne-

sota, compte parai les plus beaux
ouvenire de sa vie,

 

cet pénétré dans les forêts les piles
iofranchlseables ; © S02t ses ei.fints

LE PAPE ETLES OUVRIERS
La lettre que Léon XIII vient d'é-

crire à l'archevêque de Cologne se
compose de deux parties. La pre-
midra est relative 4 la question soois-
le et plus partioulitroment 4 I'attitu.
do qu’ont prise, par rapport à cette
question, les évêques d’Allemagne.
La deuxième regarde la fondation, à
Rume, d'une quatrième maison alle-

mande de missionnaires.
Le pape constate d'abord l’impor-

tance sans cesse croissante des ques-
t‘ons ouvrières réunies en ce qu’il ap-
pelle la question dite sociale. Tous
les Etats de l’Europe en sont préoc-
cupés. Le Saint-Siège ne pouvait

rester indifférent: “Duns la lettre
que nous avons écrite naguère à S,

M. l’empereur d'Allemagne et roi de
Prusse qui, avec une extrême cour-

toisie, nous avait éorit à l’occasion

de I'illustre conférence tenue récem-
ment à Berlin à ce sujet, nous avons

clairement exprimé l'intérêt que nous
mettons à secourir les pauvres

ouvriers et à leur assurer, selon

nos forces, les soins les plus ai-

mants.”
Après avoir ainsi posé le point de

lait et rappelé qu’il avait été l'objet

d'une démarche respectueuse de

Guillaume 11, le souverain pontife

continue: ‘ I] ne saurait échapper à

votre prudence que, si grands que

soient les moyens dont peut disposer
le pouvoir civil pouralléger la con-
dition des ouvriers, la tiche que rem-

plit l'Eglise dans cette wuvre salu-

taire est essentielle.”
Ue sont à peu près les mêmes ter-

mes que ceux de la réponse à l'em-
pereur. “Il n'a pas échappé a Votre
Majesté que l’heureuse solution d’une
question aussi grave réclamerait, ou-

tre la sago ingérence de l’autorité

civile, le puissant concours de la reli-

gion et la bienfaisante action de l’-

glise.” C'est la même pensée qui se
trouve développée dans une lettre du
comte Soderini À l' Osservature roma-

no du ler avril 1800, Il s’agit pour
le Saint Siège de proclamer les prin-

cipes de la vraie justice, d'enseigner

à respecter la dignté humaine dans

la personne de l’ouvrier, de réveiller
dans la conscience de l’ouvrier lui-

méme le sentiment du devoir en le

reudant lidèle, moral, sobre et honné-

te.

Deux jours avant la réunion de la
conférence de Berlin, le 1:} mars,

[Léon NIl1 se servait de ces propres

paroles, dans une audience particu-

litre. Comme son interlocuteur lui
demandait si le Saint Siege ne se fe-

rait pas représenter: “Je ne sais

pas, dit le pape. Au reste, faire

‘l-s lois n’est pas notre affaire. Notre

rôle à nous est tout moral, nos

moyens tour moraux.’ La question
est la vrosse question

du jour, l’our la résoudre, il faut

aller chercher là où ils sont, c’est-à-

dire dans esprit de soumission, les

prin-ipes de stabilité, Je Pai dit

dans mow encyelique et je le répéte-

rai Jans une lettre à jaquelle je tra-

‘est l'intérêt et le devoir des

sociale

vaille:

princes.”

Autuar du -ouverain poutife, on

est plus net et plus précis encore.

Une des raisons pour lesquelles le
Vatican se tourne volontiers ver3

l'Allemagne, et aussi vers l’Angle-

terre, c'est qu'en ces deux pays “on

comprend mieux qu'ailleurs la force

du saint siège.” Et pourquoi Py

vomprend-on mieux? “‘l’arce qu’on

essaie «le l'appliquer à la solntion de

la question soctale.” l’arce que Mgr

Kopp, à Breslau, Mer Krementz, a

Cologne, comme leS cardinal Man-

ning, à Londres, ct Mgr Walsh, à

Dublin, descendent dans la mêlée

égonomiqueet y descendent en évê-

ques, faisant porter la croix devant

eux.

Cette furve du Saint Siège, a dit

maintes [os le cardinal Rampolla,
il ¥ aurait lien de #’en servir pour

exercer une action sociale. Sans

l'ordre, rien; or, pas d'ordre sans re-

ligion. Par quelle voie l’action du

Saint-Siège pourrait-elle s’exercer

utilement et pratiquement? Les évê-
ques allemands et anglais, les alle-

mands surtout, ’’ont montré. On se

souvient que pendant la durée de Ia

vonférence même, le prince archevê-

que de Breslau posait à son clergé

quatre questions: lo. Quelles sont

les mesures à prendre pour que les

ouvriers fréquentent l’Eglise avec
plus d'assiduité? Z2o. Quelles sont

les institutions de bienfaisance qu’on
pourrait créer en faveur des enfants

d'ouvriers? 30. Est il possible de

fonder des associations dans la classe
ouvrière, À savoir des associations

d'ouvriers? 4o. Le clergé ne doit-1)

pas connaître la législation publique
en matière sociale?”
Mgr Kopp, Mgr Krementz conti-

nuent et développent, en Allemagne,
la tradition d: l'archevêque de May-
ence, Mgr vou Ketteler. lis la

continuent  non-seulement par Ia
prédiction, mais par l’action. Ils y
rendent vivante et visible l’action de
l'Eglise. (est de cela que le pape
leur sait gré, c’est pour cela qu’il a
écrit sa lettre à l’archevêque de Co-

logne. Uette lettre s, de la sozte, un

double caractère. C’est plus qu'une
simple lettre pontificale; c'est tout un
progranime politique.—Le Canadien

reteMemes.

On annonce de Paris la conversion
au catholicisme de la seconde fille
d'Alexandre Dumas fils. Melle Du.
mas appartenait, comme sa mère,
née princesse Narichsk‘ne, à la reli-

  LA SANTE
De tous les avantages dont nous

jouissous, ln santé de notre corps est
certainement celui qui prime tous
les autres. Et oette santé physique
est si précieuse ot si indispensable
au bonheur des peuples comme des
individus, que les lois de la nature
pourvoient par des moyeus raisoima

bles et stricts 4 sa conversation,

Ceux qui la possèdent ont en garde
un dépot précieux aui doit occuper
leur attention constante et éveiller
chez eux une sollicitude toute parti-
culière. Mais combien y en a t 11 qui
appliquent à cette qualité physique

 

demeurant aujourd’hui à Fall River

le 7 juillet 1551.

le soin obligatoire qui lui est dû’
Bien peu. Cette indifférence preny

sa cause dans le fait que cette sante

n’ayant rien coûté à celui qui la pos-
sèle et qui n’a jamais eu une heure

de maladie, celui-ci ne s’en occupe
guère et la classe parmi les jouis-

sances les plus ordinaires, n'en ayant

pas plus soin qu’il n'aurait soin d’un
objet de peu de valeur. Bien plus,
il y a des personnes qui prennent

plus soin d’un objet de haut prix et

qu’ils ont echeté avec leur propre

argent que de leur santé, bien incs-

timable et si peu appricié, qui leur

a été donné tout gratiutement par

la nature.
Ce n’est que lorsque cette santé

commence à affaiblir ou disparait

que sa juste valeur se fait sentir et

que l’on désire tant en jouir,

Si nous avions des notions plus ap-

profondies sur notre organisme et

ses besoins, si nous connaissions

mieux les points faibles de notre
système et les moyens de les proté-

ger, nous donuerions À la préserva-

tion de notre santé importance ct

l'attention voulues, nous devien-

drions de plus en plus anxieux de la

conserver, dis-je, afin de re pas être

plus tard dans l’impossibilité de la
recouvrer, une fuis perdue.

Celui qui réfléchit voit dans la san-
té le secret du bonheur. l’eu importe
si l’homme est pauvre ou riche,
grand ou petit, peu importe sa cou

dition sociale, du moment que son

corps est dans un état physiologique

et sain, cet homme doit être satis-

fait. Car avec sa santé il peut ohser-
ver la loi générale du travail, il peut
gagner son pain et celui de sa famil-

le, il peut en un mot accomplir sa
part des obligations que le Créateur

lui a assignées. Et certes, c'en est

assez pour le commun des homes,

car bien peu de mortels peuvent sa.

tisfaire des aspirations plus élevées.
De. plus, “dans un corps sain se

trouve un esprit sain.” En santé,

l'esprit se «é‘ecte «lans sa demeure,

toutes les facultés intellectuelles su-
bisseut un développement constant,

la mémoire est retentive, l'esprit est

vif et doux et ses facultés naturs Îles
sont acc ues et moins (xposées à

décroitre. Chez un homme cn santé
le sommeil est bienfaisant et les nuits

sont courtes, l’exercice est un plaisir,
une jouissance, et Je jeu un élan de

liberté; l'œil est clair et animé of

vous y lisez les délices de l'âme, qui
sont le contentement le bonheur.

Par contre, voyez un corps malade:
son esprit est lourd, abattu, acariâ-
tre, les nuits sont longues et le som-

meil rempli de cauchemars, l*wil est
voilé, inquiet, annonce la tristesse et

le découragement. Uet homme ma-
lade perd son énergie et l'exercice
est pour lui une nouvelle fatigue, et

toute force physique et intcllectu-
elle subit chez lui une décroissance
malheureuse. L'appétit s’en va et il
lui faut, bien souvent, des mois ct

des années pour recouvrer un cer
tain montant des forces perdues,

une certaine partie du bonheur pas.

sé, envolé avec sa santé, si toutefois

la dissolution du corps ne s’en suit
pas bientôt.
Les yeux de la raison, comme ceux

du corps, voient tous les jours cas ef-
fets délétères chez ceux qui ont joué
avec leur santé. Mais bien souvent.
trop souvent même, nous nous con-
tentons de voir, de constater, ct nous

srrétons là sans aller plus loin, sans
prendre les moyeus de mettre À no-
tre profit ces exemples malheureux

et d’anpliquer à nous-mêmes et à
ceux qui dépendent de nous les rè-
gles de l’hygiène,
Leur application débute naturelle

ment dans l’enfance, dans le soin

que les mères doivent apport«r chez
leurs petits enfants, dans le choix  gion grecque orthodoxe, Jaane nourriture propre à leur ac-

   

la plus naturelle à l'enfance.

veut attirer une attention immédiate.

N'oublions pas qu'il faut à tout Âge

de l’air pur, et que l’on doit éviter

l’encombremeut daus les maisons.

Puig, 4 mesure que Penfant se dé-

veloppe, il » à cles règles hygiéniques

À suivre aussi sévères. le régime

de la vie doit être régulier. 

 

l'enfan: de S À 14 ans doit avoir

 

Xalinore SH ernraun, DD,

M. le docteur Valmore St Germain, autrefois de West Warren, Mass,
Mass, est né à St Hyvacinthe, IQ,

unexercice modéré et de repos, et

non être enfermé, caserné dans les

fabriques de coton, comme c'était, il

n'y à pas longtemps, la malheureuse

habitude parmi nous, et l’est encore

pour ceux qui dépassent 1:34 ans

Cet enfant grandit, subit un déve-

loppement constant et il est aussi

eruel de le faire travailler assidu-
ment qu’il le serait «le foire travailler

un jeune cheval de un à deux ans,

var ni Pon ni l'autre ue sont encore

forms et Pon doit respecter les lois

de la nature qui travaille et ne pas

alfaiblir le système. Il ne faut pas

non plus envoyer trop tôt aux écoles

les enfants précoces et très intelli-

geuts eb encore bien moins forcer
leur intelligence.

Puis arrive l'âge le la pubeité,
Époque de transition entre Penfunce

et ligre adulte, période de la vie as-

ses dungereure, Ces époques sont

alitaut d'étapes dans la grande cour-

ze de la vie, autant de changements

dans l'Pconvoimie, C’est le temps,

plus que jamais, de prendre de l'ex-

eréve afin de dévelupper les nvsseles

et les rendre plus robustes. l£t l'ex-

ercics modéré doit se continuer du-

vie afin d’avoir unerant toute la

bonne santé. les abus doivent être
évités, car ce n'est pas, à mou avis,

la jouissance modérée le certains

plaisirs de vetto tenc qui détériore

la santé, mais bien leer albus: abus

dans Pusage du tabuae, d= ligueurs,

de la nourriture méme, Tous con-

naissept les ravages de lintempé-

rance, wais bien peu savent que l’ex-

cès dans le manger, the nourriture

trop abondante ot tropiiche, engen-

‘rent plus «de maladies que l’alechol

et que Ja gourmandise est la cause

de tant de malaties de rognons, de

rhumatismes, de la goutte et des ma-

ladies de l’estomac ct des intest!us.

Ces dernières maladies suivent ordi-

nairement un excès de nourriture,

chaz les enfants, surtout,

Si nous prenions grand soin de

notre santé, nous vivrions plus vieux

et nous jouirions avec plus de satis-

faction de notre existence.

Il s’agit done de rétléchir et de

comprendre que tel où tél organe

ie notre économie est destiné À rem-

plir une fonction particulière en har-

monie avec les nutres organes. Nons

devons en prendre soin et leur don-

ner le montant de travail voulu,

mais pas davantage.

nous ne mettrions pas dans notre

bouche une nourriture malssine, de

mêmeaussi nous devons, ‘want tout,

respirer un air pur afin de ne pas fe-

tiguer nos poumons et cinpoisonner

notre sang,

De méme que

Tout, chez novs, doit être équiti-

bré, afin que notre organisme fone-

tionne comme le mécanisme d'une

horloge en parfait ordre. Ia gobrié-

té, la régularité en tout, l'abondance
d'air pur, l'exercice modéré, un
sommeil sullisant, une propreté seru-
pnleuse de notre corps, sont à tout
age la source du bien-être, ct de leur
minutieuse mise en pratique découle
la bonne santé,

Dr V, Sv German,

Fall River, 23 mai 15490,

+ce

ROYAL (REM

Seul article de toilette à l'extrait

de fleure. découvert après des an-

nées de recherches scientifiques très

sérieuses pour enlever positivement

les Boutons, les taches de rousseurs

(rousselures), le masque chez les

femmes (taches jaunes à la figure) et

toutes autres de la

peau. Son action est positive, garan-

tie infaillible; elle rend la peau douce
et lisse, et éclaircit le teint. En vente

chez les pharmaciens canadiens des

Etats-Unis, Prix 750. la bouteille.

décolorations

éC.

Préparé par Dr J. 1). Delisle & Cie,

I. well, Mass,

Propriétaires du Dr
Kinium Ceompound Wine.

Delisle’s

  
oroissement et en même temps on
rapport avec la caracité digestive
de leurs faibles estomacs, et je dira:
de suite que le lait est la nourriture

En-

suite l’habillement doit être propre

À protéger leur faible constitution, et

les pieds et la poitrime surtout doi-

LE GARDEUR ‘DE SANT-
.[ PIERRE -

INPHODUCTION,

Au cours d'un article sur l’explo-

ration de FOuest Américain, publié

dans une vieille revue militaire que

j'examinais deruièrement, je trouvai

une allusion à un officier lrançais du

nom de Saint-Pierre, que Washing-

ton avait visité sur la riviere Ohio, en
1553. L'auteur de l'article expri-

mait l'espoir que quelqu'un dornerait

un jour à ceux qui ctadient 1 histoire

américaine Une esquisse biographique

de cet homme gue Washington (qui

wW'était pas un juge médivere) appelait

un parfait gentilhomme et uv vrai

soldat.

A peu prés dans le temps on je tore

mais Ia résolution de commencer des

de M

Saint-Pierre. résolution qui m'avait

recherches sur llistoire de

été inspirée par Li lectare de l'article

el-haut mi utionné, un litérateur nu

tuellement occupe à préparer une édi-

tion complète du journal de Washine-

tou, sous les auspices de lu Societe

Historique de Le Viveinie, ninsita à

lui fournir. pour sou travail, des no-

tes explicatives des allusions faites

par Washington aux lowes ef aux

choses appartenant an Canada Je

me rendis avec plaisir à culte dnvi-

tation, et mes notes ont Cle inrorpe-

rees dans Vinteressant onvrave dont

la Société IVistorique de la Virginie

enriehire bientot l'Histoire Amen

caine,

J'ai pense que les lecteurs du Na

Tios at, qui applaudissent à font effort

ayant pour objet de faire counaitre au

de notre versmonde les héros pays,

raient avec un sympathique intérét

quelques-tus de mes quuvres essais,

et cest pourquoi je veus mettre sous

Van desleurs veux la substanee de

plus importants

LE GCARDEUR PH SAINT-

PIERRE

TA RAT OE UE CADE SN EC LS OUT

Jacques Le Gardeur. ceuver, sieur

de Saint-Pierre. chevalier de l'ordre

voval et militaire de SC Louis, apps

tenait à le branche de Repentigny de

Le

La bonille estorisinuire

lu noble famille Gardeur établie

an Canada,

de Normandie, et descend de Jean Le

Gardeur, sieur de Croysille, gui fut

ennobli en 1510 Charlotte de Cordas,

veuve de Rene Le tardeur, sieur de

Tilly, de Plury-Harveout, eu Nor

made, petit-fl- du eur de Cros -ille,

vint dunes le Nouvddie France, en

FES, aver ses denn if, Pierre Le

Gardenr, Sieur de liopenttan. et

Tilly.
ets fille Marouerite, femme de Jae.

Charles Le Gardeur, teur de

ques le Neufdée Le l'ethérnie, 3 sera

blit pres de Quehe.

deur et

dont lu vénérahle Mère V'hn “sinon

©"

Pierre te tour

su tete, Marie LAVE

ef Vinten lost Talon vantent Pestrueor-

dinaire beanie de caractere, eurent

trois enfants nés un France et deux

an Canadas ef le plus jeune des er

fants francads, Jean-Baptiste, qui le

de

épouse Marguerite Nicollet,

rita ensuite des ritre- “un pee

fille

Jean Nicollet, gui devon eit je Wis-

Pat, The ee

aud Le

sieur de Saint-Pierre, qui se disGr eue

“cousin en Hucthtce est

ne Jean Caurdenr, premier

par ses décomvertes ot ses explore

l'Ouest,

entre la

bien que

daus les Nouvelle

France et la Nouvelle: Angleterre

tions dans aus

guerres

Jacques Le Gardeur, second sieur

de Saint-Pierre, que Washington visi-

ta dans Le vallée de FOhin, etait le

plus jeune fits de Jean Paul Le Gare

deur, sieur de Saint-Pierre, et de do-

sette Le Neuf de Ia Villière, su tome

me, «Cnaquit en NOT à la seigneurie

de Hepontigny, situce pres de Mont

real, qui avait été oetrovee a Pierre

Le Gardeur, sieur de Mepentigny, en

1647. A l'âge de quinze ans, Il servait

En

{était enscigne dans l'armée

Pina, il fm

l’ort

“ur le tee Pépin, dans

déjà =on pays, chez les sauvages

1732,

coloniale, et en nome\
commandant du Peauharnois,

chez les Sion,

le Minnesota, poste qu'il abaudonna

en 1737.

Lieutenant, il commanda une compa-

Cotte meme aunte, etant

guie venue dun Canada dan< l'expédi-

tion contre les Chichasaws, et ériges

un petit fort sur he riviere Yazoo,

dans Alabama, En 17100, 11 con-

duisit des partis d’eelaireurs dans le

voisinage de Karatoga et de Crown

l’oint (Pointe à la Chevelure), dans

l’état New-York,

vante, IN conduisit une expédition en

de l'annee sui-

Acadie. 11 fat envoyé pour commander

le postede Miclillimeekinre.ou 1717 04

rétablir ordre dans Te haat da pays:

le geuverneur, M. de la Ceallissonnie-

re, le recommanda hautement, pour

sa conduite cu cette cireonstaance, au

près de la cour de France. ln Xow,

il fut nommé capitaine et on lui donna

le commandement d'une expédition

chargée de continuer les explorations

de la Vérendrye, le découvreur des

Montagnes Rocheusez. |]
pas, cependunt, à trouver la rivière

de l'Ouest (la rivière Colombie, daus

l'Orégan) et ne pénétra personnelle-

ne reussit

ment que jusqu'à la Sasketchewan. 11

revint à Montréal. cu septembre 175,

et envoyer immédiatement au secours

de Martin, commandant du distriet de

la rivière Ohio et de ses dépendances,

qui était dangereusement malade an

fort TeBrrut.

A son arrivée à la riviere Olin

(Belle Riviere) ol trouva le capitaine

Martin mort, et son parent, le cheva-

lier de Repentigoy, à la téte du fort.
Au mois de déce@pbre, le major Wash- 

  

 

Virginie, de quitter le pays.

widdie.

sait l'officier canadien

duis dans son entier:

+ Moxstrun,

Comme j'ai l'honveur de cont-

mander dey en chief, M. Washington

lettre que

commandaut

vous

troupes

na remis la avez

éerite au des

réal, PL QL le 11 novembre 1542, 1

écoles des sauvaures.

francaises. J'aurais <ouhaite

vous lui eussiez douné ordre où qu'il

wit été dispose a aller jusqu'en Cana-

du pour y voir uotre général, à qui il

«ppartiendra, plus qu’à moi, de met-

tre en évidence les droits incontesta-

bles du Rov mon maitre suv les terres

situées de long de l'Ohio et de réfuter

les prétentions du Roy de la Grande-
Bretarne 0 ieclles.

“de ferai passer votre lettre à M.

le marquis du Quesne. Sa response

sera ma loy, et, sil an'ordonne de

vous Le communiquer, vous ue devez

pas douter, monsieur, que je ne vous

la lasse parvenir en diligence,

= Pour Lu véquisition que vous fai

tes de die retirer, Je ne crois pas de-

‘Quelles que soient vos

d'être

lex quer l'ordre de mou géuéral, et je

voir v obéir,

in-truetions, les mientes sont

vous prie, monsieur, d'être persuadé

que je facherar dean's conformer avec

tortie Vexetitinde of la résolution qu’on

dene atien tee d'un bon «fieler.

Ae<ache ques qu'il se soit rien

passe. pen lant tong le cours de cotte

cantare, qu'on puisse regarder com-

me uete d'hostililé ni comme contraire

aux trates entre Jes deux couronnes,

dont Ta continuation nous inlévesse au
font et nous est aussi agucahle qu'aux
Aula vons aviez bien voulu
cutrer dunsle détail des taits qui font
le sujet de vos plaintes, j'aurois eu
l'honneur de vous répondre de lu fi
con Le plus satistaisante qu'il m'eut
te possible

Ni

ingiou vins le voir, comme étant. le
chef de l’armée causdienne, pat: ip
sommer, au nom du gouverneur 4lis

H requt
Washington avee la plus grands cone
toiste, et aw bout de trois jours lui re-
mit sa réponse au gouverueur Diu-

Cette lettre est un modèle de
fermeté militaire aussi bien que de la

noblesse de sentiments qui curactéri-
Je lu repro-

        ‘Je me mis fait up devoir d'a
aveillie-ME Washlogtonavez ipute la” :
distinetton dite à voire digaité ot à son.
rgérite personnel, et js me fluide,
sigur, qu'il me rendre Le.
être mon garant auprès du vous,
que des témoigriagos da profond
pect »vec lequel . y

‘ J’ai l’honneur d'éfre, mécitiour,
votre très humble et très ohéfascnt-
serviteur.

LE GARDEUR LE Sauvt-Pisnnec”

“Dufort aur la Rivière aux Bœuf,
*“le 15 décembre 1758." %

Le major Wuashiugton parle de

pois
ste: Le

 

que

VW. le neagor LadinoModlel.

M le major Fdmond Mallet, de Washington, 1), C., est né à Mont-

est le fondateur de l’Institut Litté-

raire Carroll, à Washington, ct a été pendant deux ans inspecteur des

M. Mallet est aujourd'hui chef de hureau, au dépar-
tement de l’intérieur, section des Lerres du gouvernement.

11 était

alors, eu effet, un vétéran au service

de sou pays, mais il n'avait que ciu-

quante-deux aus. Il fut remplacé

par De Contrecwur peu de temps

avant la capture de Washinhtou et de

son l’ort Nécessité, par

Coulon de Villiers, le frère de Coulon

de Jumonsille, et l'année suivante il

magnifique ef un veteran,

urines, ut

vonmmanda le vorps de sauvages alliés

dans la nalheureuse expédition du

baron Mieskau, et fut tué dans le pre-

mier engagement à Lu bataille de Lake

George (Lac St Sacrement), le 8 sep-

tembre 1755,

tiguv et de Monte-son, Mrreut blessés

à lu meme bataille; et

longtemps la célébration du

Jour d'actions de graces ordonué dans

le Nouvelle Angleterre, eu honneur

Nex parents, de Repen-

grièvement

apres

de Le \ietoire remportée à Take teor-

ze, ses fidéles Nippissines et Algou-

quins coutinucrent à enlever des che-

velures anglaises et iroquoises pour

venger + mort prematurée.

Quelques-uus des membres plus jeu

nes de lu famille Le Gardeur émigré

rent en France après ln capitulation

dn Canada, et <e sont distingués com-

me généraux duns les armées françai-

“ex et conne gouveruturs de provin-

ves L'an d'eux commauduit un vais-

sende Iu flotte de Pe Grasse, venue

en Amerique pour aider Washington 
y Unis.

à fonquérir l'indépendance des Etuts-

Epuosp MALLET.

 

A. IT, A.

M. Hage A

A PROPOS DE SOCIETES

l’est une coutume Inuable que de

voir plusieurs sociétés se réunir pour

chômer collectivement notre fête pa-

tronale. Conbien de soc*étés ont re

cr une nonvelle impulsion en son

geant à une démonstration dans vne

colonievoisine! Si l’on avait été appe-

lé à parailer chez soi, on aurait négli-

ré bannières et costuimnes, ou aurait

laissé languir la société dans un

état de routine et d'assonpissement
regret table,

Je connais maintes soviètés qui

peuvent attribuer leur état lorissant
à une grande démonstration, Na-

shun, par exemple, a fait un grand
bien sous ce rapport. On ne saurait

trop favoriser l’accroissement. des
membres de nos sociétés. Klloa ser-
vent d'appui au malheur et à notre

organisation paroissiale. Elles rou:
ferment un degré de puissance que
nous n’apprécions pas torjours À
juste valeur,
nés et unis dans une même pensés,
visant le même but par les mêmes 
 

moyens, possèdentuns
_. ; Gu

  

Diubugue, wvoeat, de Fall River, Mass., est né à Saint
Hugues, comté de Bagot, I°. ), le 3 novembre 1854,
présenté Fall River, en 1889, à la legislature du Massachusetts, et est mem-
bre de Ia commission scolaire de cette ville.

Cent hommes disoipé dag.

Dubue.

M. Dubuque a re-

 

 

rieure à un millier d’autres épars
dont les idées sont aussi disparates
que le son de leurs voix. Les an-
neaux d’une chaîne n’ont de valeur.
que lorsqu'ils sont unis. Alors ils.
forment vn lien puissant et irrdsistls
ble. est au sein de nos sociétés
que lou a une iclée relativement juste:
d’un gouvernement. les nations :
gouvernent en principe comité
mem bres une" société. Kilda LL
choisissent des chefs et leur. obdise
sent. lc reglement est une Jaki 14".
respect dil 4 Pautorité ead: obsorok’ \
13ref, nos sociétés sont désdooles.ds +
droit pelitique et de juation éléten<
taire, sans compter le d dite
ble et patriotique qui, & Jul gal,
suffirait à justifier lear sist hs

HoArk vivait
   

 

  

 

   

Vieille histoire de cardia
Un aumôn'er dématdaît

dat qui se con

 

— Que trop, monpin, répouditis wie
j'ai Été quel Es ;

setee—Mais al vous sbavion, div ag==
confeseur, vousen dausies mangé?   

—Disdy » 
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A, CL M. de docteur Emile LaRocque, de
’ Malone, N. Y., à été hommé examina-  

 

< “gouvernement.
i Jos félicitations à M. le docteur

     

  

     

  

                           

  

        

  

  

   

  

  

     

  
  
  
  

  

  

LaRooque.
. *
+ Les élections générales out eu lieu
$a semaine dernière daus la Province

“’J'Ontario. Le parti libéral revient au
: mouvoir avec uue forte majorité.

À l'expiration du prochain parle-
mont, M.Mowat aura été, sans inter-

-‘æuption, premier ministre d'Outario
. pendant vingt-deux ans.

 

Nos lecteurs trouveront peut-être

que quelques-unes de nos nouvelles ne

méritent plusice nom. Un accident à
‘ notre engin a retardé la publication du
présent numéro, qui devait paraître la

semaine dernière. Comme compensa-
tion, nous offrons aujourd’hui à nos

"abonnés une édition de huit pages, au

lieu de six, comme nous en avions l'in-

tention d’abord.
“+

M. Chas R. Daoust, ci-devant ré-

dacteur du NATIONAL, est devenu pro-
priétaire de la Patrie, de Cohocs,
N. Y. Ilest vrai que nous arrivons

un peu tard pour parler de ce change-

ment, mais notre journal n'ayant pas
paru depuis quelques semaines, à cause
du déménagement que l'on sait, nous
saisissons cette première occasion d'of-
frir à M. Daoust nos compliments et
nos vœux de succès dans sa nouvelle

entreprise.

-
Nous adressons, cette semaine,

le NATIONAL à tous nes abonnés du
DRAPEAU NATIONAL et du GUIDE
DU PEUPLE.

… On comprendra facilement la rai-
son de cette mesure. Nos abonnés
du Drargau National et du Gur
DE DU PEUPLEpeuvent être certains,

d’ailleurs, que nons continuerons la
semaine prochaine à leur servir l’é-

dition régulière à laquelle ils ont
droit.
Nous croyons, dans tous les cas,

que personne ne trouvera à se plain-

dre duchangement de cette semaine.
“+

L'hon. M. Mercier, premier minis-
tre de la Province de Québec, à reçu

de Rome une dépêche l’informant que
c’est le désir du Pape que Mgr La-
belle continue à faire parti du cabinet.
On se rappelle que Mgr Labelle

avait obtenu de Mer l'archevêque de
Montréal la permission d'accepter le
poste de député-ministre de l’agrieul-

ture. Cette permission lui avait’ été
accordée pour un temps déterminé, et

la période étant expirée, Mgr Labelle
devait se démettre de ses fonctions.
Mais la nouvelle venue de Rome aura
pour effet de conserver à l’hon. M.

Mercier les services de son distingué

collaborateur.
* %

La Société de Publications Fraugai-

ses des Etats-Unis offre en vente les
deux derniers ouvrages de Charles

des Ecorres (J. D. Chartrand): Er.

péditions autour de ma tente, une

charmante série de boutades militaires,

et St. Mairent, souvenirs d'école mili-

taire.
M. Charles des Ecorres est avanta-

geusement conuu du public canadien.
Ses chroniques de France sont tou-
jours bien goîtées des amateurs de
bonne littérature. Aussi croyons-nous
que ces deux livres se vendrontfacile-
ment. La lecture en est des plus at-
trayantes, et le lecteur y trouvera une

foule de renseignements utiles.

Le prix de chaque volume est

16 cents. On peut se procurer l'un ou
l’autre des ouvrages ou les deux à la

fois, en s'adressaut à la Société de

Pablications Françaises, 1 rue Gold,
Lowell, Mass,

*
*“

La Province de Québec est en pleine
_ période électorale. Les élections doi-
‘vent avoir lieu vers le milieu de juin.

ét les deux partis politiques espèrent,
“jusqu'au jour où l’un devra ajourner

» d'échéance de ses rêves d’aveuir, tan-
“ls que l’autre prendra cn mains les

‘wêmes dell'état, pour nue autre période
de quatre ans.

Il est toujoursdifficile, pour ne pas
“dire impossible, de prévoirles résultats
d'élections, d'élections générales sur-

‘tout. De partet d’autre on réclame à la
‘-Éoisune victoire considérée comm” as-
würée, Le district de Quebec donuera à
“M. Mercier une forte majorité, la

‘choëe parait certaine. D'unautre côté,

3e élstrict de Moutréal semble hostile,

“déposrtains quartiers, au premier mi-

»ulstre. On lui en veut d'avoir ri bien
6 ia question des biens des Jé-ui-

8} Wu certain élément lui reproche
‘mmAlliance avec les conservateurs na-

_; - “tMéseuz; on vient méme de trouver un
à,-mouveau grief contre lui: son absence
kb. } deu Mtoe données enl'honneur du due

dsCasnaaght, ce qui est une helle
4% faire vilrer aux orrilles des

Anglais.
Les partinations!, duus lous les cas,

sgadleavoir plusde chances de succèg
TL

*
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les droits des Canadiens Francais.
.*. .

M. A. Bourbonnière, l'infatigable

secrétaire de la Société do Publica-

a communiqué deux lettres qui sont

une nouvelle preuve de)’ importancedu
“Guide Francais de la Nouvelle An-

gleterre et de l’Etatde New-York.”

M. Bourbounière de continuer sa no-
ble ct patriotique entreprise, et nous

sommes tellement persuadé que nos

lecteurs seront heureux de lire ces

deux lettres, que nous ne pouvous ré-

sister au désir de les publier.

Ces deux documents fout un digue

pendant aux lettres de haute approba-

tions venues de Rome et de Washing-

tou, ct qui out déjà été publiées dans

le NaTIoNAL. Après avoir vu sou tra-
vail apprécié par le Souverain l’on-
tife ct le Président des Etats-Unis, la

Société de Publications Francaises

peut à bon droit être fière des précieux

certificats que viennent de lui donner

eneffet que le ‘“Guide’’ est de nature

à ‘‘faciliter l'extension du commerce

et des relations commerciales,” et

nous sommes convaineu qu’il ne fail-

lira pas à sa mission,

Voici les deux lettres en question:

{ Cnausre be Comnerce re Lowkur
+ Lowell, Mass., 22 Mai 1890

M. A. BourBoNNiERE,

Curr MossIEUR,

A une réunion des direeteurs de la

Chambre de Commerce, tenue mardi

dernier, des remerciements out été vo-

tés£à la Société de l’ublications Frau-
çaises des Etats-Unis pour son pré-
cieux Guide des hommes d’affaires

canadiens des Etats de la Nouvelle-

Angleterre et de l'Etat de New-York.

Votre, ete,

Cnas WW. Earox, Seer.

y Crraumne DE COMMERCE DE
. MANCHESTER,
| Manchester, N. H., 28 Mai 1880

Mos=IEUR, .

La Chambre de Commeice de Man-

chester accuse réception, avec grands

remerciements, d’une copie du ‘ “Guide

Français de la Nouvelle-Augleterre

et de l’Etat de New-York 1x89-60,"

présentée, parl'intermédiaire de M. À.

(i. Grenier, un des membres de ceite

chambre, par la Société de Publica-

tions Françaises des Etats-Unis, de

Lowell, Mass. La Chambre de Com-

merce est heureuse de posséder un

vuvrage si précieux et ue doute pas

qu’il sera d’un grand avantage à plu-

sieurs de nos concitoyens et aidera à

l'extension du commerce et des relu-

tious commerciales eztre les hommes

d'affaires de la Nouvelle Angleterre

et de l'Etat de New-York,

Votre cte.,

E. J. Kyowiton, Seer.

 

NOTRE JOURNAL

La publication du premier numéro

du NaToNai. à Lowell coincide aver le

huitième anniversaire de notre journal.

Double raison pour nous par consé-

quent de laisser à uos lecteurs un heu-

reux souvenir de ce double événement.

C’est le but que nous nous sommes

proposé daus la préparation du présent

numéro, et nous Osons croire «qu’on

nous en sera gré.

Si nous jetons uv coup d'wil en ar-

rière, si nous examinons le passé,

serutant les moindres détails de notre

conduite, nous constatons avec hon-

heur que nous n'avons pas failli à la

mission que nous avons acceptée, il v
a huit aus, en fondant le N\TIoNal.

La religion et la nationalité, quand

elles ont été attaquées, les principes

politiques adoptés par nous dès notre

entrée dans le journalisme, nous ont

toujours trouvé à notre poste, chaque

fois qu'ils out eu besoin de notre eon-

cours pour défendre leurs droits on

réclamer le respect qui leur est di.

Aujourd'hui, notre champ d'action

est changé. À la demaude d'amis nom-

breux et influents, nous sommes venu

nous établir à Lowell, au centre de

cette belle population canadienne de

la Nouvelle Angleterre qui offre a

l'activité un théâtre plus vaste. Mais

nos principes sont toujours les mémes.

Le Natiosar eat à Lowell ce qu'il a

toujours été à Plattsburgh: catholique

et canadien avant tout : en politique,

démocrate convaineu. Notre sphère

d'artion a seule changé ; nos idées,
daus l’otdre religieux, social, eu po-

litique, restent ce qu’elles étaient.

Notre passé témoigne de notre fidélité

à nos convictions.

Nous n'avons qu'à nousféliciter de

l'accueil qui nous à été fait par les

Canadiens de Lowell, Nous tacherons

de leur prouver, en tenant toujours la

ligae de couduite d'un journal honnéte
et sérieux, qu’il n'ont paseu tort de

nons encourager à venir vivre an mi-

lien d’eux.
Nous n'oublions pag, cependant, nos

waves compatriotes de Plattsburgh,

chez qui noms avons tonjours trouvé

des amis sincères et dévoués et dont l'enconragennte sympathie ne s’est ja-

  

 

que ses adversaires. Il eat certain
qu'il a plus de titres à le sympathie
du'public. Mais quand pourra-t-on
compter sur la constance de l'électo-

Quoiqu'il en soit, nous faisons des
vœux pour que le peuple de la provin-
ce envoie au parlement une majorité
capable de soutenir un gouvernment
qui soit & la hauteur de sa mission et
assez énergique pour faire respecter

tions Françaises des Etats-Unis, nous

C'est un bel encouragement donué à

les représentants du commerce. Nous

l'en félicitous cordialement et crayons

 

mais démentie. Aussi allons-nous leur
continuer nos services comme par le
passé. Notre déménagement à Lowell
ne les privera pas de leur‘‘NarroxAL de
Plattsburgh.” Notre ami M. le docteur
Joseph Henri Laroque, de Plattsburgh,

est l'administrateur de cette édition
de l'Etat de New-York, et c'est à lui

que l’on devra s'adresser pour tout ce
qui concerne l’admiuistration du jour-

nal dans cette partie du paya.

Nous devons l’expression publique
de notre gratitude aux excellents écri-
vains qui ont bien voulu collaborer à

ce numéro du NationaL. Ces témoi-

guagnes de sympathie qu'ils noux don-

nent ne nous surpreunent pas. Nos
hommes publics, tant du Canada que
des Etats-Unis, ne savent pas rester
eu arrière quand il s’agit des vhoses

du cœur. Le patriotisme trouve chez

eux un écho toujours vif à répondre

aux besoins de leurs frères. Nous les

leur hienveillaut
concours, et espérons pouvoir souvent

 

remercions tous de

faire jouir nos lecteur de leur préei-

euse Collaboration.

contracté

dette de profonde reconnaissauce en-

vers nos collaborateurs et correspon-

dunts nombreux, dont la coopération

nous a toujours été d'un si puissant

secours. Nous continuons à compter

sur ceux, leurs intéressantes corres-

pondances non-seulement ajoutent à

l’attrait du journal, mais encore ont

uu objet d'utilité publique en ce qu’-

des

Nous avons aussi une

elles aident à la collection doeu-

ments qui serviront un jour à faire

l’histoire des Canadiens des Etats-

Unis. Nous les connaissons assez,

d'ailleurs, pour savoir que leur zèle

ne se rallentira pas.

Nous ne saurions, non plus, passer

sous silence nos abonnés. Leur nom-

bre a toujours été augmentant de jour

en jour, et leur bon vouloir nous a mis

en état de remplir nos obligations.

Merci à ces fidèles amis du Narroxau.

“Et notre clergé, que ne Ini devons-

nous pus? Avec une constance infati-

gable, il a aidé à propager notre

journal, nous a aidé de ses sages cou-

seils, et ne nous a ménagé en rien ses

l bons offices.

rendre ici l’éclatant témoignage, si le

NATION AL est aujourd’hui ce qu’il est,

nous le devons en bonne partie au é-

vouement et aux sympathiques encou-

ragements de nos prêtres canadiens.

Nous nous plaisons à en

A tous nous disons, du foud du

cœur: merci!

Nous avons cru faire plaisir zou que
blic en lui donnant aujeurd’hui quel-

ques portraits d’hommes distingués :

le R. TP.

thique pasteur, Son Honneur le maire

de Lowell, et quelques-uns de nos col-

Nous avons, d’ailleurs,

Garin, notre hon et sympa

laborateurs.

l'intention de publier chaque semaine
(quelques

marquants. Ces portraits out déjà pa-

portraits de comparviotes

ru, pour la plupart, dans le Nanosa,

mais un grand nombre de personnes

qui se sont abonnées au journal depuis

leur publication, nous avant matifes-

té Je désir de les avoir, nous sommes

heureux de nous rendre à leur deman-

de.

Et maintenant nous poursuivens

la continuation a Lowell de l'œuvre

commencée ailleurs, Si, comme tout

nous autorise à le croire, l'encourage-

ment de nos compatriotes vient sceau

der nos efforts, nous avons tout lieu de

tarder contiance en l'avenir.

Tieu et les Canadiens le veuillent !

 

UN NOUVEL EVEQUE

les nouvelles de Rome nous ap-
prennentl'élévation à l'épiscopat du
Révérend Père Gabriels, du simi-

naireSde Troy, N. Y. Mgr Gabriels
sera le coadjuteur de Na Grandenr

Mgr Wadhams, d’Ogdensburg, N.Y.

Cette nomination est assurément

une grande victoirs pour l’élément

canadien. Klle répond, en partie du

moins, à la juste demande de nos

compatriotes. On sait, en effet, que

tes vingt-einq mille Irlandais du
diocèse d Ogdensburg n'ont rien

épargné pour obtenir un évêque de

leur nationalité, tandis que les Ca-
nadiens, qui y sont au nombre de

quarante-cing ville au moins, appe-

laient de leurs vaux un comjatriote

au siége épiscopal. lome, dans sa

sagesse, leur donne nn pasteur belge,
c'est-à-dire qui parle la même langue
que nous et sera plusen état, par
conséquent, «le se rendre compte des

besoins de l'élément qui forme la

grande majorité du troupeau dont la

charge lui est confiée.

comme les Français, sont, en rêgle

générale, très sympathiques aux C'a-

nadieds, et Mgr Gabriels ne fera pas

exception À cette règ'e. Nous avons.

au contraire, l'intime conviction que

sa sollicitude s’étendra également

sur les deux éléments dont 11 assume
la direction spirituelle.

Les Belges,

Nous sommes certain que les Ca.

nadiens du d’Og-lensburg

trouveront en Mgr Gabriels, en mé

me temps qu’un pasteur dévoué, un

anti vrai et fidèlo.

diocèse

Le NarIenat, accopte avee le plus
profond respect la décision du Samnt-

S:ège, ct présente au nouveau titu-

laire l’humbre hommage de ses vlus

sincères félicitations.

———e©+

Un ministre protestant suggère

H'idée de construire à Chicago, pour
l’exposition, un temple pouvant con-

tenir vingt mille personnes, t dans

lequel on célébrerait, À tour de rôle,

des services de tous les cultes dans

toutes les languef du monde! 
   

    
   

—

Nous somuses bien fiers d’un million
de Canadir ns-Français dispersés dans

les quarante Etats de l’Union améri-
caine. Le dernier recensement du
Guids Français en trouve 400,000
dans la Nouvelle- Angleterre et l'Etat
de New-York; il n’y mentionne que
225 prêtres canadiens-français ou
belges, préposés à la desserte de nos

nationaux émigrés. À peu d’excep-
tions prè:, Dous romaes tous catho-

liques, tous descendants de ces G:},-

000 habitants catholiques, jadis grou-

pis autour du clocher paroissial sur

les deux rives de notre grand fleuve

St. Laurent. Nous aimens le prêtre,

nous le vénérons comme vn ninistr

de Dieu ct comme un père, Nous
aimons nos églises, pro, res, pieuses,

avec la petite lampe, suspendue de-

vant l’Autel du Sacrifice! Nous re

cherchons avec avidité les imposantes

cérémonies de notre culte catholique,

Nous avons tous été élevés dans la

pieuse habitude d’uller dla grand

mersc et aux vèpres chaque diman-
che et jour de fête d'obligation,

Tous nos prêtres canadiens aous

répètent avec force que si hous vou-

lons rester Crnadiens François il

nous faut lemeurer attachés à notre

religion catholique, &t en pratiquer
toute les enseignements comme nos
pères le faisaient da-s nos paroisses
du Canada, Nos journaux, nos hom

mes publics, nes cotiveniions natio-

nales, tous s’accordent a dire qu’aux
l'anadiens-Français des Etats-l'nis,

il faut des prêtres de lear nationa-
lité, et des écoles catholiques à côû-

té de leurs églises, l'migré du Canada
“ans ce pays -depuis quinze ans, je

crois toujours sincèrement ces véri-

tés; ie le crois plus que jamaisi il

nous faut des prêtres canadiens! au-

trement, nous perdrons notre langue;

il nous faut des écoles catholignes,

autrement, nos enfants n’auront pas

un euseignement religieux suffisant,

et ils perdront la foi au premier dan-

ger. Mais alor, cè8 prêtres, où les

trouverens nous? Au Canada, comme

parle passé, Oui, en nombre tout À

fait insuflisant, comme par le passé;
et on ne trouve 1a que des prétres

qui ignorent tous lesusages de notre

patrie d’adoption et la langue an-
glaise qui est de rigueur pout les af-

faires. Encore, ces prêtres, noûs ne les
aurons qu’après bien des demandes
réit“rées, et souvent, subrepticement.

On comprend qu'en face de ces difhi-

cultés nos évèques négligent de s’im-

poser ces lésagréments,

Alors, que devons-nous faire, Ca-
nadiens-l'rançais, si nous compre-
nons si bien qu’il nous faut lemeurer

catholiques? Tepnis vingt-cinq ans

surtout il v a plusieurs cents mille

Cauadiens-Français arrivés aux

Etats-Unis. Un prêtre qui s’est oc-

cupé de statistiques m'’assurait qu’il

t'y avait pas eu vingt cinjeunes

Uanadie s de ce pays, ordonnés pro-

tres pour le bien spirituel de nos na-
t'onaux, Ou me dit également qu'à
Rome on constate ar-ec peine ce

manque de vocations ecclésiastiques

parmi les familles canadiennes Fran-

vaises les lS'ats Unis,

Cette névligence, elle est incontes-

table, elle est gravement préjadicia-

ble aux intérêts spirituels de nos na-

tionaux. Méparer le passé et faire de

grands sacrifices pour l’éducation ce-

clésiastique de nos enfants, c'est un

devoiz urgent, c'est Une œuvre pres-

sante.

I me semble que chaque prètre

vanadien-français qui s’est devoué

au bien spirituel de ses compatriotes,

devrait adopter comme la première

«vuvre de sa charge pastorale celle

de procurer l'éducation cléricale à

un jeune homme pauvre de sa con-

grégation. De mème, tout chef de

famille canadienne doit se demander

avec inquiétude: ai-je hien rempli

mon devoir en cette matière si im-

portante, comme chrétien et comme

patiiote? ai-je bien retranchétoutrs

ces m Îles frivolités di l'éducation de

mes garçons, qui anraïent pd suffire

aux dépenses de vollège” ai je bien

procuré à mes rnfants la bonne éddu-

cation de l'amille qui est indispersa-

ble à la vocation ecclésiastique”

Voilà un petit examen de conscience

qui ason importance dans les cir

constauves exceptionnelles où nous

sommes places par la Providence!

Qu'on Le (asse sérieusement comme

je l'ai fait moi-même, et j'are. nlianee

que l'en comprendra avec moi pre

curer des prètres  cauadions-fran-

vais indigènes A nos ventres

diens, c'est notre œuvre, pères de fa-

mille! C'est l'œuvre également de

nos missionaires, une

pressante! Pourse dispenser de cette

ob igation de conscience on apporte

des objections; je les crois fatifrs,

de tes exauninerai une au-

cana-

c’est ouvre

erronées,
tre fois, de ne suis pus un écrivain,

encore moins un savant: mais ju suis

avant ‘out catholique, et je voudrais

voir compatriotes aux

Etats-Unis toujours pratiquer leur

tous mes

religion et rester meilleurs catholi-

ques que je ne le suis moi-menme.

Pour cela, 1 nous faut, Ie plus 91 pos

sihle, des prêtres, trés de tros bon

nes familles canadiennes de ce pays.

Jian Bartiste, CATHOLIQUE

 ————

Ta majorité républieane de la

chambre des représentants à Wash.

ington, vient de voter an pas de

course le projet de loi sur l'argent

1 0-1 Fumi ze dellclenx Cigare Wallet a 0c

  

H est toujours agreable de préseu-

ter au public une figure sympatique.
vu de ces homnies qui unissent aux

qualités du cœur les dons de l'esprit

et de l’intelligence, Nous avons ve
plaisir eit disant quelques mots de l'un
e nôs compatriotes leg mieux loués

sous tous les rapports et qui est assure:
ment une de nos gloires nationales.
M. le doctenr D. I’. de Gramiprs

vst hé à St. Cuthbert, comté de Ber-
thier, Canada, le 24 noût 1562, II tit
ses études au vollège de l’Assomption,
puis à celui de Joliette et en sorlit aver
le degré de Bachclier-es-Tettres. Hou
vours clasique terminé, il entra à l’'E-
vole de Médecine et de chirurgie de
Montréal, ot l’attendaient de nou-
\éaux triomphes. 11 prit ses degrés
en 1855, ct obtint le prix accordé par
l’Ecole à celui des élèves qui aurait
énuserté le plus grand nombre de
points dans ses examens. l'anus un
concours spécial, il obtint en outre le
titre de C. M, (Maitre en chirurgie).
Le séjour aux Etats-Unis souriant

au jeune médecin. Il vint s'établir à
Fall-River, Mass,, oi il se créa bieu-
tôt une fort belle elientile. 11 épousa,
en 1587, mademoiselle Marie Lonise

UN MOT DE VERITE.
l:es deux principaux, pour te pas

dire les deux seuls moyens d’amélio-

ter notre condition sociale, sent l'in-

struction et la participation aux af-
saires publiques. On semble capen-

dant ne pasle comprendre, à en ju-

ger par l’indifférence et l’apathie du

plus grand nombre des nôtres.

nos fêtes, hous nous plaisons à répé-

ter que nous sommes un grand pen-
ple, appelé À jouer uu grand role, ne

pouvant manquer, avant qu’un autre
siècle ait disparu, de tracer un large

sillon dans le sol américam. MH nya

pas à en douter es je le croirais quand

même le patriotisme et l’amour pro-

pre national ne m’en feraient pas un

devoir. Oui, mais il ne faut pas pas-
ser son temps rien qu'a le dire, il
faut aussi s’y préparer. M ne faut
pas se contenter de ees belles décla-

rations, se croiser les bras et se pi-

mer d’admiration en attendant qu’

une autre fète nationsle on gquelqu’
autre grande circonstance vienne

déterminer une nouvelle explosion

de patriotisme qui ne durera encore

que juste aussi longtemps q:e lo:-

casion qui l’a fait naître.

Les grandes destinées 1e nous tom-

beront pas comme cela du ciel, sans

que nous y mettions nos elforts et

notre coopération.

“[a fortune est un> déosse pares-

seuse; clle attend qu’on aille à elle,

elle vient rarement À nous!”
Tout enreconnaissant |» travail al

mirable accompli dans chwje cen-
tre par ces généreux patrivies qui

travaillent avec tant d’ardeur à re-

Yese Jy Jie

 

M.'e docteur Joseph Ienri LaRoe-

que est né à P'Acadie, PO. le 5 dé-

cembre 1845, LI reçnt son rastrue

tion élémentaire à l'école de son vil

lage, et alla faire son cours classi-

que au Séminaire de St Sulpice, à

Montréal,
decine et ohlenu son diplome d-

lUuiversité Victoria, de Montréal,

1} vint s'établir 4 Webster, Mass, où

De retour

Après avoir étudié Eums

11 demeura près d'un an.
au Canada, 1! ouvrit une pharniieie

à Su Jean, P. (9, où tésidait alors son

père, M. le Dr B, Latoeque, aujour-

d’hui de St Jérôme, P. ©.

Après le grand incendie qui dé-

vasta St Jean, en 1876, le Dr Ludlon-

que résolut de reprendre le chemin

des Etats-Unis, et vint, en INN, se

tirer à Plattsburgh, N. V., où il se

créa, en peu de temps, une belle

clientèle, Il a été vice-président ce 
Mans toutes nos démonstrations et|
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nen, Gib D.

Beaudry, iillede M. le docteur Beau
dry, de Pawtucket, BR. 1,

Bien que la pratique de la médecine
lui prenne la plus graude partie de son
tons, M. le docteur de Graudpré ne
iéglige pas ia littérature, ct ne dédal-
gue pas la saine “philosophie, témoin
le magnifique article, que nous publi-
ons aujourd'hui, Dans ses discours
(ét on sait quel charmant crateur à
est) comme dans ses écrite, la pensée
est toujours claire, la phrase bien ca-
dencée. On n’y sent pas le travail, les
muts semblent veuir se placer, dais sa
bouche somme Sons sa plume, avec lu

pins runde facilité. On a du plaisir
à l'entendre et àle lire. Tous ceux
qui étaient à Nashua, en 1588, se rap-
pelleront longtemps le magnifique. dis
cours qu'il y fitsur la langue frangal-
se. Cv fut une révélation. M. de
Grandpre se plaga. du coup, an pre-

nier rang de nos grateurs canadions,
M. le docteur de Grandpréest jeu-

we encore, vingt-huit ans. lespérous
qu'il continitera de mettre an service
de =es compatriotes les beaux talents
dont il est doué. S'il y gagne eu gloi-
re et eu popularité, la cause nationale
N £aguera aussi en prestige et aura
eu Jui un habile et zélé défenseur.

liausser le nom canadien, on ne pent
s'empdelier de déplorer la fatale in-
souciares de la grande masse pour

lee choses de l’esprit. Îlon est, par-

mi nous, an trop gr.ud nombre;

hélas! qui semblent ne pas votloir

comprendre que tout est progrès et

mouvement.

1: laut être de son temps et de son

pays. Î.es Canadiens d’aujourd’hui

pe doivert plus être ls Canadiens d’il

y acinquante ans, avec des ides et

des trad.tions vieilles d’unsièele, Au-

trefois, on se servait de la chandelle

pour s'éclairer; anjourd’hui, on se

sert du gaz et de l’électricité. F’an-

tiqne ebandelle à été sapplantée par

la lampe électrique. M‘na faut pas

paraître trop le regretter! Si tout

change autour de nous, il ne faut pas

seuls vubstiner à rester en dehors du
Autrement on finira

par noys considérer comme des ob-

rouvement.

jets passés de mode.

[Le sort de notre nationalité, ne

Poublions pas, dEpenl de chacun de

nos. M n’en est pas un qui ne puis-

se faire quelque chose pour Ii cause

commune. Chad ie p'errs à sa place

dans un édifice!  N'ayons pas peur

du travail. La loi da travail est uni

vors lle, Pas uu progrès qui ne s’ac-

com plisse sans effort et sans peine,

15 sol le plus f rtile ne rendra que

stvous dechirez ses flanes pour y

«déposer la s*mence féconde! ‘

A l'œuvre done, et effarçons-pous

de continuer sur cette leire améri-

vaine lestralitions d’intell gence de

lan des plus grands peuples du

veux monde!

Ir, 1, P, DE GRANDPRE.

Ke

la société médicale du comté de

Clinton, ct pendant six aus membre

du conseil de ville de Plattsbargh,

faisant partie des principaux comi-

tés, Nommé, au printemps de 1880,

exam natenr des aspirants aux pen-

sions du gonvernement, il a été des-

titué, 1 y à quelques mois, par l’ad-
ministration républicaine.

Comme mé lecin, M. le Dr Laltre-

que figure au premier rang dans sa

Cea: un

caractère éminemment respectable et

profession, homme d’un

d'une remarqualle d'oiture de cues.

Aussi est-il aniversellement aimé par

les citoyens de Plattsburgh, €, on

peat le dire, par tous les habitants

du comté de Clinton, qui ont es ne
casion de le connaître et d'apprécier
ve patriote zélé. Nous espérons le
voir occuper enrore, dans un avenir
prochain, quelque charge publique, dy
laquelle il saura faire honneur,

  

. Pratrescaun, N. Y,
Monsieur Benjamin Lenthier,

Directeur-propriétaire
du National,

Lowell, Mses,
Cher Monsieur.

Ua correepondant de ls Putrie de
Cohoes, qui eigne J. L. J D, adres-

6 à Ce journal une ats:z long te let-
tre, dans laquelle il donne une des-

eription de Plattsbi rgh, asrez bien

réussie, 1) faut l'avouer. Je me per-

mettrai cependant d'y relever une
prtite erreur, J, I. J. D. donce le

nom de M. Pirrre-Lapointe comme
drat celui du président de la Société

St. San Baptiste. S: M. Laçointe
é'ait le préridert d= notre Société, je

ne doute pas un'il ferait hor.neur à la

position. Mais il ne l’est pas, ce qui
fait toute Ja différerce du monde.
C'e.t notre distingté concitoyen, M
le docteur J. 11. Laliocque, qui oc-

eupe actuellement le fauteuil prési-
denticl À la Sociéte St. Jeun-Baptiste.

lt tout le monde sait qu’il est the

right man in the right placa.

Si là se bornaît l’erreur de J. L. J.-
D, on la lui pardonoersit ai ément;

on s dirait que le pauv e correspon-

ant à éctit sur un 8-jet qn°:1 ne cor-
naiseait pas, ettout eu resterait là.

Mais i' y a plus
Je cite:

©S it était permis de mesurer l'in
fence d'une population psr le nom
bre da pe:sonn s. on pourrait dire
que les Cinadivos de Plattsburgh sont
la asee Qliigeante d: la localité.
Mais; pour uno raison on pour une
autre, ils ne peuvent se (latter de
l'être, pas pine ici qu'ailerrs. Les
Canadiens de l'latt-burgb n’ont que
des places de second urire et en un
petit nombre.”

fi jimais JL IL J. D. a dit la vé-

1ité, c'est bien dans ces quelquesli

gnes Suul ment, il re complète pas
si pensée, et je cro‘s devoir eupp'éer

aux lacunes.

Hi est vrai que “les C:nadiens de

Prattsb-rgh vent que des places de

second ordre.” Mis depuis jrand?
et pourquoi?

Pendant le terme de présidence de

M. Clevelaud, Plett=bargh n’a pas
eu À se plaindre, assuréwent, du man-

que de places de ‘‘premi-r ordre”
données à d-s l‘anadiens. M. le doc-

teur Joseph Henri Laltseque était
examinateur des aspirants aux pen-

sions du gouvernement, ce qui n’etais

pas ab:olument à dédaigner. Je Dr.
FaRocque a de plus été, p-ndant sis

ans, conseil'er de ville, (t a toujours

fait psiti> dya principaux comités.

l.a jo ition de consul dvs Etats-

Unis à St. Jean, P. Q., fut confide à

notre coucitoyen l’hon. Alexandre

13+rtraud, un d-s directeurs de ls Iron

National Buk, de Plattab:rgh. te

poste est assez important pour don

ner à sontitulaire des appointements

de &5,U0U par année.

Ua autre Canadien de Plattsburgh,
M. Edouard Renaud, était agent des

douanes entr: Plattsburgh et Mont-
réal. Ce n’est cortainment pas une

situation de trente-sixième ordre.

M. P. Savage, (neore un de nos

concitoyens, était instituteur des In-

d'ens à À buquerqne, Nouveau Mesi-

que, po te qu'un gouvernment souci-

eux deg intéiêts de ceux confiés À ses

soins ne donne pas au premier veau

M «lame Savage étuit uomimée, con-

jointement ave: on mari, pour tra-

vail'er à cette grande œuvre de l’in--

truction des Indiens.

Nous avons aussi cu M, l£d. St.

[Louis comme facteur.
Voils autant de nominations cat 8-

diennes à l’acquit de l’admir.istration

de M. Cievelani. Et encore, je ne

mentionne que cales faite à Pratts-

burgh même. Je pourrais en indiquer

hon nombre d'a tres dans le comté

de Clinton. Je ne crains pas d’sfli mer

que Pinttsbargh, eu égard à sa popu-

ation, a reçu plas de faveurs des dé.

mocrates que n'importe quel autre

centre canadien des Fats Unis,

Mas la jourt de dn 6 novembre 1888

tit pren-re aux choses une autre tour-

nure, et entrée a ia Maison Blarche,

le { mars suivant. du candidat répu-

b'icsin vi torieux décida dd; fiuitive-

ment du sort ds olfisters civils cana-

Ls étaient de bons emp'oyés,

honnêtes, filèls, li.hiles à

faire l'huvrsg- que l'en attendait

d'eux. Mate les republicairs ne von-

laient pas des Canadiens. Li tallur

diena.
uel,

bien déguepir.

Jor vonla comapt it re Fat gque J 1.

Joa raison Vola pourquet les

Canaliens de Platt-hargb n'ont plus

“que des places de sccon! ordre, cten

petit nombre,”

Mais paticnee! le parti républicain

n'est pas au pouvoir pour luvjous.

Avec le retour des démocrates à Wa-

ehingtoarevi>nadra la reconuaissance

dés droits des Canadiens, ct alors,

peut étre del'aveu même du curres-

pon iant de la /'utrie. la Canadiens

te l’atteburgh reprentront ls part

d'it fluence qui leurest due,

D. 21. 4.

Le du: d'Orléans, qui était détenu

es prison par le gouvernement

français, à été gracié par lo prési-

dent Carnot. le jeune prince à été

conduit, de nuit, jusqu’A la frontière

suisse, d’oùil s’est dirigé vers l'An-

gleterre, en passant par la IJelgique.

À son arrivé à Douvree, il à été reçu

par son père, le comte de l’aris, et

une quarantaine d'amis, qui lui ont

fait une cordiale réception. 
 

——.

        

N'attendez Pas
Judqus ce que vos cheveux devisanens

secs, clair-semés et gris avant de donner »

l'attention nécessaire pour préserver leur

Leauté et leur vitalité. Ayez sur votre

table de toilette un flacon de le Vigueur

des Cheveux d’Ayer—le seul article

de toilette nécessaire que tequière votre

chevelure — servez-vous-en en petite

quantité, tous les jours, peur conserver

ls couleur naturelle et éviter lu calvitie.

Thomas Munday, Sharon Grove, Ky.,
écrit: “I] y a pluxionrsinois mes cheveux
commencérent à toimbwr, et quelques

semaines aprés ma fête élait presque

chauve. J'essayai de bien des remédes,

mais rien n'y fit. Désespéré j'achetai
un flavon de la Vigueur des Cheveux
d’Ayer, et, après avoir employé seule-
ment une partie dudit flacon, ma tête
était couverte d’une lourde toison de
cheveux. Je recommaude votre pré-
paration pour la pousse «les cheveux,
comme la meilleure qui soit au monde.”

“Mes cheveux étaient décolorés et
sers,” évrit Mabel C. Hardy, de Delavan,
T1: * mais après avoir fait usage d’un
flacon de la Vigueur des Cheveux
d’Ayer, ils devinrent noirs et Juisants.”

Ayer’s Hair Vigor,
Vendue par les Pharmacicns et les Parfumeurs.

Les Boutons et les Pustules
fui defigurent si péniblement le visage,
& front et le cou, peuvent être enlevés
entiérerherit par l’unage de la Salsepa-
réflte d’Ayet, le metlleur et le plus sûr
Altératif et Épurateur de Sang qui ait
jamais été decouvert. e

créparée par le Dr. J.C. Ayer & Co., Lowell,
Muss., États-Unis. Vendue par tous les Phar
maciene; ê1; six flacons, $5

 
 

  
  

 

procéourde

eme Blacking
WILL NOT

insux LEAne ra THER,  
lemean wi solution of Paste -
oirSACMEBlacking

WoitrsA CMEBlacking
Makes any kind of leather

WATERPROOF, SOFT,
AND DURABLE.

Hs besatifol, Tick, GLOSSY POLISH is ver
equaled. vse labor and annoyance.

APolish Lasts a "forWi and

AWeekforMen,andosHarnensLoather

even Four Months without renovating.

WOLFF & RANDOLPH. PHILADELPHIA.
Sold by Shoe Stores. Grocers, anhJsalersgenerally,
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WHY DON'T YOU

FOR THE VERY BERT
LABOR-SAVING DEVICE

UN EARTH?

THE BEVERIDGE
AUTOMATIC

STEAM COOKER
Patented Feb, 12, 1880,

OVER 25 TEOUSAND II
USE

     

    
  
   

u
gE ani highly endorsed

by the Press and
the Public.

is à simple amd con-
venient method uf

a COOKING.

NO BURNING, WATCHING,
STIRRING OR ODOR.

For use on all kinds of stoves during summer
and winter, Cooks in less time ane saves fuel,
Five sizes to fit any stove. I want a LIVE
man or woman to represent me in every

town and county, and

GENERAL STATE AGENTS WANTED
to take an entire state and control sub-

agents. Seadfor Circular aud terms
at once. Address

W. E. BEVERIDCE,
Patentee and Sole Manufacturer,

P. O. BOX 826,

105 and 107 North Paca St, Baltimore, M°

THE UNION SAFETY

  ve27200

 

 

—

IN 

 

A UNION OF

STRENGTH &%
BEAUTY ©
+ SPEED&

CS GOMFORT.

BALL BEARINGS
And Drop Steel Forgings.

Strictly High Grade
in all its detalls, and all parts

 

are

INTERCHANGEABLE.
WRITE FOR CATALOGUE.

UNION CYCLE MNF’6. CO.,
HIGHLANDVILLE,

MASS.
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| co-operation of the
uly members achls us

48 watches in eub Hi
#38W.itch Club, and we getcash fro
the Club foreach watch before it
eut, though each member only pays
#1 a week, This is why we give you

#32) more for your monry than any one else
M and why we are ‘doing the largest
watch business in the world We sell
only firet quality goods, but our

@ prices are abont what others get for sec-
M ond gaatiiy.Our 010 BiiverWatoh

js stantlal Silver (nof imitation of
[8 «ny iMd) Stem-Wind American Lever

ll Waich either hunting case of .
Our 8 35.00 Watch ts à Stem-wind,

fl UpenFace, 6rst quality, stiffened Gold
Americanlever Watch frarantecdte

bh ivear 20 years, It Is ful equal tospy,
Jd watch sold for A echers. We find
Wii à first.class Stiffened Goki Case much

i: § more satiofactory snd serviceable than
i ase thstcan besold at

 

   

  

 

   
        

   

 

  

 

        

  
  

          

      

      

  

    

 

   

  

  

  

  
À numorons imaortant patented im-

[Frovements of vital importance to accur-
ate “ming —Patent Dustprecf, Patent Stem
Hind, dv. which we contmlexclusively, It
isfully equ Wor accurncy, appearance, durs-
bility and service, to wat Watch, either
Open Face or Hunting. 78.23.00Ratl-
road Watch is especially co
the mostexacting tise, and is the best Rail-
road Watch made, Open Face or Hunting.
All these prices are githcr all cash or in clubs,
008 WatchAn Agen
aor given freewith sack Watch.

KeystoneWatch Club

003WALES:oT,FRA.Pa.
Agents Wanted,

Ajax Watch Insulator, $1.00
foe tion
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  UneLégende.
Uu soir/de l'an deruier, à lu Au de septembre,

 

Au temps où sur les prés flotte l'odeur de l’ambre,
Où les blés boudissauts odulent follement
Comme des flots d’or, pleins d'un doux bruissement,1
Je passais, par hasard, dans un petit village
Qui s'élève pimpant et coquet sur la plage
Du lac St-Jean.

La nuit déjà [tombait au loin.

Commej'allais descendre à l’audierge du coin
Profilaut sur le ciel sa silhouette «rise,
d'aperçus daus un champ, enfface de l'église,
Des paysaus groupés derrière une maison.

Je marchai vers ces gens, et je sus là raison
De cet attroupement.

Ou causait, dans Pavoine,
Mevaut uu ours géant que le chasseur Autoine
Veuait de tuer là, caché dans un fossé.

Le hameau tont entier fixait le trépass
tiars robustes, enfants, femmes, vieillards austeges,
—De ces deruiers j'entend« encor les commentaires,
Devisaient sur la Lête et ses antécédents,
Sur son âge, son poil, ses griffes et ses dents,

Uu rictus effroyable entr’ouvrail ses machoires
Oùse coagulaient des gouttes de sang uoires,
Des enfauts lui passaient des bâtous sur les croes,
—Les poltrous, le danger passé, sont des héros, —
Et chacun comparait ses pieds à ceux de l'homme
Onue so lassait pas de supputer la somme
Que sa robe devait rapporter au veinard
Qui vous tuait un ours comme on tue un renard.

Uu vieux, palpant sa patte et son épaule ronde,
Dit :
—Daus le bon vieux temps,les ours, c'était da monde.

—C'’était du monde ? lis-je, étouffaut un éclat
De rire.

—-Quoi F monsieur ne sait donc pas cela,
Repartit-il, avec un linussement d'épaule.

Je me tus, ne voulant point passer pour un drole

Et le vicillard, voyaut que j'étais ignorant
Du fait doutil voulait parler, d'un ton navrant,
Après avoir eu l'air de fouiller sa mémoire,
Se mit à raconter cette naive histoire:

—Eu ce temps-là. Jésus dans un hameau passait.
Et le jour était morne, et le soleil haissait,
Dépouillant ses rayons dont il semblait avare.
Jésus, la veille, avait ressucité Lazare.

W's'arrétait souvent, — et =on cœur remuait, -
Rendant l’ouie au sourd, Lu parole au muet.

NOCES D'OR DE MOR DE
GOESBRIAND.

Un demi siècle! Il y aura 50 ans
le 1: juillet prochain que l’abbé de
Goüsbriand fut promu au sacerdoce
par Mgr Rosati, A la chapelle de St
Sulpice, à Paris. lssu d’une des fa-
milles les plus nobles de Bretagne,
il fit lo sacrifice volontaire des bril-
lantes carrières civiles ou militaires
qu’ouxraient devant lui sa naissance,
ses talents, sa for:une. Il n'avait
qu’une seule ambition, celle de ser-
vir Dieu dans l'œuvre de la propa-
gation de la foi.

l’eu de jours après sox ordination,
prenant à peine le temps uccessaire
pour faire ses adieux à son illustre
et pieuse famille, le jeune mission-
aire partit pour l'Amérique, pour
s’y lévouer sans réserve au service de
Mieu. Pour eon Dieu il quitta son
pays, le château de ses ancêtres.
Mais la divin» Providence, qui dirige
les événements de ce monde suaviter
«€ fortiter, le destinait, à son insu, à
servir la patrie qu’il venait de quit-
ter. Une nouvelle France s’était éta-
blie en Amérique. À cette colonie ca-
tholique, à cette France nouvelle, il
venait sacrifier ses travaux, ses ta-
lents, sa vie. Digne descendant de
ces braves soldats catholiques com-
me ses ancêtres, il devait à sa patrie
une dette que ses frères ont depuis
payée de leur sang, sur les champs de
bataille de France et d’Italie; con-
quérant pacifique, il paie son tribut
4 Dieu et à la France en vouant sa
vie toute entière à l’apostalat des
descendants français émigrés en
Amérique. .

Promuau siège épiscopal de Bur-
lington le G novembre 1553, le jeune
évêque se vit dans les circonstances
les plus uniques, Evêque d’un dio-

tJ
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~ SA, qe Ge à cut,

Sa Grandeur Mur de Govesbriand, « véque de Durlinetou, Vi.
château de Lanurven, en Bretagne, France, vu 1816,

lu race anglo-ssxonue,k quisa vitalité
et ses vertus supérieurss,prétendont-

1ls, réservent [a porsession et l’empli-

re du monde. l’ourcette raison, et

sans doute pour d'autres encore, les

Anglais ont,depuis qu’i's sont éta-

blis au Canada, toujours conten le
Faccrotssement des Canadions: Fras -

çais conme un phénomène incompré

hensible.et méme,ee quia été jusq 0,

erune amusante comédie, comme un

cmpiétement-ur leurs dioîts senve-

rains. l'étonnement, 4 force de ne pas

comprendre, 4 to rd à l'irnitation,

et les souverains, ne se vendant pas

compte des motifs naturels d'un

progrès qu’ils regardaient comme une
. . - +

menace, ont sist el sa sistent pv

 

samment l'occasion dorcttre par la

politique un frein artiticict au déve

loppement de Ta race des Cataedicns

Francais, par qui, depais lonetempr,
ils se sentent déborder Larévélation

des causes de cet avceroissement

doit mettre un terme à l'espoir nour-

Cte par les \vglais d'en arrêter le
cours, et peut être serout-ils con

 

diens immigrés aux Etats-Unis.

catholique. les pionniers français et

zèle n’avait pas delimites, mais leurs |(Quelle joie,

sité la plus impérieuse réclamait la
présence du missionnaire canadien.

Fidèle à sa maxime, que les peuples père*

devraient être évangélisés par des

résolut d'attaquer l’ennemi dans son

des missionnaires canadiens au Ver-

mont, et aux autres Etats de la Nou-

velle-Angleterre. Mgr entreprit plu-

sieurs voyages dans les principaux

diocèses du Canada, et expliqua par

Quel bouheur pour li uœu-te vieil
L’immigration augmentait graduel- |lard, de voir autour de lui une foule
lement le chiffre de la population |si nombreuse, si d-vouce, de ces en-

fants spirituels qu’il a cufuntés au
irlandais étaient écrasés sousla lourde Seigneur, an prix de 54 aus de la-
tâche qui leur était imposée; leur |beurs, de sacrilives «la toute sorte!

quel ravissement peur
forces avaient des bornes, Ja néces-!ses enfants de la Nouveile-Angle-

terre, surtont du Vermont!
sont tiers de lvur évéque, de leur

Qu'ils vénèrent ces cheveux

blanchis à teur service, wos mains
prêtres de leur nation, Sa Grandeur| consacrées, qui les ont si souvent bé -

nis, qui ont verse sur leur tote Peau
fort. JI fallait, et de toute nécessité, baptismale, où oint leur front de

l’onetion sainte qui les a rendus par-
faits chrétiens et soldats du Christ!

la fête [ra “vénement dans his.
toire de l'Eglise du Vermont, Outre
les “vêques vt les prêtres, les fidèlez

duits par cette démonstration A ne

pas s'obstiner dans une hostilité inu-

tile. Telde la nouvelle loi a été
foudrosant à ec pont de vue. La

promulgation date du 6 avril dernier,

et au ler de mai, i avait été recu

parle secretaire principal 512 deman-
des de chefs de famille fournissant

la preuve de Pesistence de douze
aris enfants où plus, et 1“clumant la

prime de cent acres de terre a la.
quelle ils ont droit. Le 19 du même
mois, le nombre des postulants s'était
élevé A 320, et depuis il s'est accru
de dix a vingt cing par jour, de sorte
n'on peut affirmer aujourd'hai qu’il
existe, dans la seule provinee de
Québec, qui compte environ dix-hait
cent mille balétants, près d'un ail
lier de fenulles compretant chacune
au nuins une douzane d'enfants vi

 

  

   

 

la simplioité des habitudes domesti-
ques. Il n’est pas rare de voir, dans
les campagnes, les garçons se marier
À dix-neaf ans et les filles à quinze
ans, eC ils trouvent dans leurs mœurs
patriarcales «t dans leur re’iglon uu
frein aux écarts qui fout rechercher
les sutisfactions de la vie en dehors
dacercle de la famille.

Cette fécondité proverbiale remo
te d'ailleurs à l'origine même de la
enlaces M existe dans les archives
lu ministère de ln marine à l’atis et
duus elles du gouvernement dela
province de uèbee, des d-cuments
d'ea il ressort que les premiers immi ærants faicnt les dignes purents de

Kula;
est nd pris de sept cents enfants

“ours descendants actuels,
+

|
|
[duns la colonie, quoique la popula
Ption n'excédit guère six mille habi-
pouts, [nelettre ministérielle datée
je Saunt-Cormain en Lave, 1 juin
(1642, féfiettait les Cana Hers de la
part dir roi au suiet de l'atsmenta-

tion naturelle de la population, ét ex-
primait l'espoir qu'ils continueraient
à “croitre et madtiplier” sufrant les
cuseignements de Pévangile. Des
éerivaius anglis n'ont pas craînt de

(puis, dans Pesprit de lémerement
que leur a fonjours mspird le déve-
loppement des Can dions Francais,
d'attaquer la moralité le cette immi-
gration primitive. Mais leurs asser-
tions ont été péremproirenient dé
menties parla preuve que les fenumes
dan caractère suspect étaient imimé-
diatement réexpédiés en Francesans
qu'il leur {it permis de débarquer au
Canada,

Aujourd'hui la malseillance ws
pas diminué, au contraire, elles dé-

 tracteurs des Canadiens Francais, ne
pouvant plus s'en prendre au passé,
ne manquent pas, à l'occasion, de 
Jeter le discrédit sur les meurs des

dans les marisges précoces - dias :

 

  

  

  

   

viciat da l'onine des-Fonnelurgipe, dens’
une maluon voisine de Féglige84 Joseph,
à Montréhl. ft
—Les recettes de la Propagatéou’

Fui, pour l'année 1889, ontatéalutle =
fre de $1,308,383.71, La France, dolly
seule, a donné $809,000, os
—Les évè ques du Canada ont reça

inetruetions du Vatican, au sujet de I's
tugonisme qui existe entro les popules:
tions rangtine ot anglaise du paya.
— Le total des recettes, dans le mounds

entier, de In Sovièté St. Vinoent dePal,
en 1889, s'est élové À la somme de deux
millions cont et quelques mille dollars,

--Le presbytère de l'église catholique
de NewIlartford. Cona., a élé réduiten
cendres, lundi dernier. Les pertes sont
de 51.000. TT yu des assurances au mon-
tant de 2,000,

"75. E. le cardinul Tascherau est par-
tie lundi dernier pour faire sa visite pas-
torate, Son Euinence visitera, d'ici au
“otumencement de juillet, les paroisses
situées sur Ia rive nord du St. Laurent.
--Dom Jules Livernois, autrefois avo-

vat bien connu à Québec. à été nommé,
par le chapitre-z“néral de eon ordre,
père maître d-k novices, à la Chartreuse
de St Hughes, en Angleterre,

— Oavient d'installer à Brooklyn, N.Y.
tre conununauté des Sœurs du Précieux
Sang, dont li maison-mère est à St, Hya-
cintlie, PQ. L'ordre du Précieux Sang
ct pure nent cntemplatif et à été fondé
il y à trente ans. La succuranle de Brook-

lyn est la première maison de l'ordre éta-
blie aux Etats-Unis.

— Mgr. Corrigan, arch vêque de New
Voik, a été reça en audience par le Saint
Pére, lundi dernier. Le pape a entendu
avec grand intérét le rapport de l'arche-
sêque sur les progrès ua catholicisme
daus son diocèse. Mis Corrigan a aussi
présenté à S Saint-Lé trois prêtres, nou-
vellem nt ordonnés au collège améri-
vain, «{ qui doivent revenir prochaine-

 

   

   
  

   

 

  
  
  

  

   

  

   

  

  

   

  

  

 

   

  
  

   

   

  

 

cèse aussi étendu que l’Etat du Ver-
mont, n’ayant que cing prêtres, huit
chapelles, une population catholique
bien restreinte, dispersée sur toute
l'étendue des montagnes vertes, en-
core inexplorées par les mission nai-
res, il était appelé à pourvoir aux
besoins religieux de cette population
si différente en langage, en MŒUFS,
en sympathies,
Sans autres moyens que son pa-

trimoiné, armé d’un courage invinei-
hle, Sa Grandeur choisit pour devise:
Des providebit. Ce fut son guide,
l’étoile polaire vers laquelleil dirigea
sa nacelle, surtout pendantles temps
orageux et sombres qui ont signalé sa
varrière épiscopale, Dès cette épo-
que, pour rendre la situation encore
plus complexe, l'immigration cana=
dienne et irlandaise augmentait cha-
que jour les labeurs qu’il s’était im=
posés. Illui fallait des aides. Cing
prètres ne pouvaient suitire. Où en
trouver d’autres” Au Canada, me ré-
pondrontles lecteurs canadiens. Hé-
las! le Canada était ouvert, il est
vrai, à l’émigration populaire, mais
jermé à celle des missionnaires.

l'éniigration canadienne était ou-
vertement combattue, comme une ca-

lamité rel‘g'ezse et nationale, par
lys évêques et les prêtres du Canada.
Nul prêtre r’aurait voulu donner ce
qu’il er vait être un scandale, en
pa sant la ligne 45e, au delà de la-
«quelle il publiait du haut de la chai-
te de vérité qu’il n’y avait ni Dieu
ni église, ni loi. Néanmoins, en dé-
pit de cette croisade anti-américaine,
plus zélée que discrète, les Canadiens
vatholiques continuaient à passer les
hgnes, à s'établir aux Etats-Unis, à

Or, pendant qu'il fuisait tant de sublimes choses
- Deux femmes, allaitant deux petits enfants roses,

Assises à leur porte où des filets séehaient,
Ke moquaient de Jésus et de ceux qui marehaiont
Sur ses pas, et, voyant le Christ et sex disciples
S'avancer, entourés de convertis multiples,
Chacune prit Penfaus qui dormait -ur son soin,
Et courut le cacher au fond d'un four voisin,
Et puis revint s'asseoir sur le senil de su hutte,

Vants. populations fegneo- anationnes os nye aux Beate Uni,

  

  
  

    

   

   

   

  
  

  

  
   

   

      

   

   

 

  
  

  
  

 

  

   

   

  

 

  

  
    

  

   

   

   

   

    

   

toutl’état religieux et social des Ca- de son alioutse, représeatés par eux
nadiens émigrés aux Ktat-linis. 1e

|

délégués de chaque paroisse, s’uni-
suczès accompagnait pértout ses ef-[ront pour remercier Dieu d'avoir
forts. Les préjugés invétérés des au- [épargné la vie de son serviteur, et
torités ecclésiastiques finirent par jollrir à leur digue évêque les hommua-
faire place au zèle apostolique. les|res de leur amour filial, de recon.
frontières avaient cessé de nous sé- naissance pour ses
parer, la barrière des préjugés était{pour l’evample continuel de piété et
enfin brisée. Sans favoriser l’émi-

gration, on l’avait accepte commeun

mal inévitable, qu’il fallait toufner[tant,

au profit de l’Eglise et de la patrie. [tion de constater que les lidèles de
Sa Grandeur plaida avec éloquence|son diocèse ne Ini sont pas moins
la cause religieuse des l'anadiens,aux |alévoués que ses prêtres, que tous
palais des évêques du Canada, au|l'aiment, le respectent, Je vénérent,

Vatican même, et quelques années
plus tard il mit la dernière main à

l’œuvre. C(irâce à ses représentations jdicus des autres
et à sa diplomatie apostolique, les|lirandeur recevoir leurs homima
évêques des autres diocèses es Etats par l'entreimise des guides de l'opi-
de l'Est sollicitèrent, eux aussi, li [tion publique, des journalistes cana-
venue du clergé canadien dans leur ;oGiens f ane is et catholiques? Ce
diocèse. ln un mot,
fut le général à qui l’histoire impar-|--uvres sont reconnues, que les Cy.
tiale ne manquera pas d'attribuer la |nadiens inunigrés, pour qui Ha tant

gluire d’avoir annexé la Nouvelle-

Angleterre au Canada, de l’avoirjles marques indélébiles des services
conquise au catholicisme, aux idées |rendus à la canse religieuse et na-
françaises. (festa Dei per Francos! tionaie,

Tel fut le résultat des efforts de: rable ne pourrait se présenter pour

ce jeune héros breton «jui, en quittant {manifester leur reconnaissance.

le chateau de l.anurven, ne révait

qu’à la gloire «de servir Dieu dansiima plume“ Ses œuvres ont pale, H

l’obscurité des forêts «d'Amérique.

Jamais il n’avait soupçonné qu’on

jour il serait l’évêque et le père a’un errurs,

peuple de son sang, de cette nation moigner de son zie,

qu'il aimait, et pour laquelle plusieurs| linat, IA un collée, des vou ents, et
de ses ancètres avaient si généreuxe- Les rares mo- M d'ail Forome Marie Gelot cure de Voultiev. V1. e-t tument.versé Jeur sang. Tout Francais [ments de loisirs laissés a Sa Gran diovese de Quimper, France, le 5 mai SD, :
doit une dette à sa patrie.

Goüsbriand a noblement pavé la [littéraires qui dénotent

Les Anglais du Canada doivent constatations que nous rapportons La cardinal Lavizecie, archevéque
victorieuse. [d'Alges et de Pacis, à pro, |- 28 mai

Une [Hernies Li premibre pierrs de la cathè-
drale de Tanés Que ante arch réques,
crepes ot chino tae a-sistiont od lg cé-

d'autant mieux comprendre qu'ils aujourdPluii répondent
n'ont qu’à se résigrer dehonne rec [ment à ces attaques perh lus,

 

à lu supériorité de race des Cangas dye sobre, honnête et réglée lait seule
chiens Français, qu'ilssont Hcp des es populations saines, vigeureuses

réemonie.

Lis ccs de Sarat Lomi a ete transpor-
les Canadieus-Frén- [tea la ha Vapue st evorur. autrefois dans

ts l'emportent dans des proportions | l'abbaye de Montreal. avait cté donné au
cardinal quarts rotde Naples, Ta étéen-

ferns daune ‘lat: de deux mètres
de hauteur

 

soins assidus. de la teur disputer sur le champ où jet Siveroisseut parleur vitalité pro-

  

;

elle se manifeste, pre. lu celaComme Jésus passaît, au bout d'une minute,
La plus vieille lui dit: d'amour divin qu’il nous à si long- bow 0 ralrecherche cicnes

 
temps dentié sans faiblir un geul 3px- [l'explication de la fécondité des Ca-

|

énormes sur les Canadiens d'origine—Arrêtez done un peut.
Vousqui connaissez tout, vous qui pouvez tout lire
Dans l'ombre où les rayons, vous plait-il de nous dire
Ce que nous avous mis touf-à-lheure en ce four
Que vous voyez tout près, au coin du carrefour 7

nadiens- Francais, ot il fui assiene di-janglo sasonte, et al uySa Grandeur aura la consola- à pas de
verses cages plusou moins judicis ue |darirer quts potent jamais éclipsés

- Un quareatennulr pe Le Laan

velle suivant : 04 PT

ihe fewer eager

 ses. Les principales, à son avis, seul pareux,

cement dies

une centcdne dévégies do dilTérents pas «

pour leur darnbr sis pensalent que

car degine du pouvoir

topportune.,

Sox AUS nix Ctranyers, dit
I vu! s <out déclrés :1firmative-

ments san tous los exé ques italiens ont

répondu nésativem eut, Les Jésuites et

Yoo epi cotreillent néar-

Toon NIN “de procdder —sans

pr chunstson cbr dogme en

Alors Jésus, debout au milieu de Ia foule
Qui grossissait toujours avec un brnit de houle,
tépondit :

— Vous avez mis deux cursons au four.

   

Nous sera-t-il aussi donné de con
 Le pro Tama :

CELE ein Tente

 

teinpler la reconnuissanee des Cana.!
temp|Cato voir Ne

<
Fats? de voir Na

cèques
   

— Vous êtes pris au piège... OLY Te tour! Te bon tour!
S’écria la plus jeune, en éclatant de rire.
Vous n'êtes pas très fort, quand vous voulez prédire :
Et, pour bien vous prouver ce que nous avancons,
Nous allons vous montrer, cachés, nos nourrissons.

Marcelo

 

Sa Grandeur {serait nue preuve de pins que sesEt, courant vers le four, elle en ouvre la porte...
O terreur! deux oursons, que la frayeur emporte,
En sortent tout à coup, bondissant et criant. question

Drools none fa racrt du Mze Lovis

Joseph d'Herbonnz, éveque de Mélito-

poliset vire spostoligue de la Colom-

travaillé, conservert dans leur cœur£t Jésus regardait la foule en souriant

bie-Dritfcenugque.

Mar HethZ otre le 13 qauvir

ISJR devin en 1505, muisionnaire
dans Le tortitoire, de Férézon P.éco-

$2 dee abr 1S0501) fut sacré ove.

En vain aux pieds du Christ les deux femmes tombérent,
En vain jusqu’à Ia nuit elles le vonjurèrent
De faire revenir leurs enfants, leurs amours,
Qu'il venait de changer subitement en ours.
Pour réponse, Jésus secoux sa snndalv,
En s'éloirnant, pensif, sous le firmament pale,
Pendant queles varsons s'eufoneaient dans un bois,
Ruivis par le regard dex mires aux albojs,

Jamais occasion plus fuvo-

  ni-:
que de Melivapolis fe prod dons, et vicaire
apostolique deu Coiombie Dritinnique.
levetolne V6f 4 Victsia, CU, Bo par

Mr lorchoveque d'Oregon City.
Myce d'Herhomez appartenait n la con-

A quoi han ers faibles efforts de

 

 
a bati des monutients à 5 mémoire,

Plasienrs ont C6 placés dans nos
Et c'est depuis ce temps que parteut sur Ia terre
On rencontre des ours, ajouta le crand-père.

 

d'autres s'élevent peur té

 

Sriggation des Obs,
-—Uacoup d'ail jeté sur Vhistoire de

Ty papas “ros apprend gue des 237 sue-
voss grasse Prorre. 15 sont Fear vais,

0 Syri ns, G6 AM nan ls, 5 Vs
. Lo pag oles 2 Afrieni2 Savoyards, 2 An-M. Pahbé Gelet fut l’un des principaux organisateurs de be Seiziome glais, ? <uèdois, ? balnates, ? Hollan-dans Jeur]|Consention Générale, teune à Rutland, Vt. en Tss6, C'est à Ini que nous dais, 2 Portugais et 7 Crti- L'Ualie en

; . _. .
let nn orplie=Quand le vieux eut fini son récit merveilleux, +

de vis que le village avait des pleurs aux veux,
Et je sentis moi-même à ma joue une larme.

Vlad of. AL (elo,
partout des dglises.

das 1:

 

Gar
Je m'éloiguai, réveur, savourant tout le charme
Du vonte ingénieux que J'avais coouté:
Mais j'eus, tonte La nuit, le sommeil aœite

Mgr defdeur sont employes a des travaux

  

Par des SONICS affreux, et dans un champ d'avoine .; 2 t < uvres [autewr le philosophe chrétion le devons une bonne partie Jos résultats pratiques produits parce congrès netio- bond 191. car depui 1953, toits les vue
: ! aimer le , ; sienne, en gagnant par ses œuvres [auteur le philosophe ien, ; Lats pr } i Congres, cotspte 191, car depuis 1528, toitsles pa

Je revis l'animal abattu par Antoine, aimer les oignons et les viandes de LL gg : ac Pace dc pring [Malan est une eile page dau- l'histoire des Canadiens des Etats-Unis M. Ct Cehoinis parmi des cardi
i ; ; if.lle titre de père, de champion «les

|

vaillant défenseur des vrais prinei-|; ay ; a : ! prs oat ite eheinis parmi des cardinaux
Je revis les petis enfants changes en ours, la nouvelle Egypte. Danscette dif- © a © I Amd liters. NE à Vale Gelot est un de ves Francais, Canadiens par le cone, on i wos comps Ftit ed morta un mois, plusEt, depuis ce soir-la, j'y repense tonjours. fieulté, Sa Grandeurse souvint qu’au Français catholiques de l’Amériquelpes religieux. Si tous ces monn rintes trouvent des ons sincères toujours prêts à prendre leur défense et à su moins, après leur élection, 40 avantdu Nord. Deus providehit, s'était-t-|ments matériels venaient à pénir enfleur donner des témoignages de <ympathic.

11 dit au début de ça carrière épiseo-|un jour, nos co-urs conserveront pour
pale. Sa fci en la divine l’rovidence|toujeurs la mémoire des cuvres du

Son nom figurera un

Wo Cave,

un an, V2 avant deux ans, 54 entre qua-

tre €t cing ans, 57 ont régné moins de
dix an<, 51 moins de quitze ans, et 18

KONt MOT & entre quinz> et vingt ans de

pays de Bretagne il y avait encore
LL — }dv jeunes lévites qui, comme Elle-

meme, étaient disposés à sacrifier
leur vie pourla gloire de Dieu, dans

 

nas ; 2 . , : Lnés des Etats-Unis,a été réalisée. pleux 1nissionnare breton, du fils À no: abonnés des Departement:l’apostolat de‘ceux de leurs compa. jour avec éclat à côté de Champlain, favori de St Urbain, du saint évi- La lettre circulaire qui suit. qu ve ; ki Neuf y ulemcnt ontétéplusdeLE i Yartier. St. Vali - ine r LES EN - ICB3— vingt ans sur le trône. L Jtriotes qui avaient suivi les traces du [Jacques Cartier, St. Valier, Bourget {que de Burlington. blice quer Fadministration de la Tego, JeBS IX on en 1573, a régné plus longtempsmarin breton Jacques Cartier, et de et l'achereau, tous héros aussi fran-| Ceux qui le 13 juillet seront prisésfest nn appel qui merite d'etre entendu. pu'auCde ses prédéce:seurs, il à été
i Jac arer, .

. aiser |’ x; aster wo Ferd ost deo zele défenseur des
sa i

iy ‘ , : : ais que catholiques. du honheur de haiser Panneau pastr-

|

La rile , pnte-un ans sur le trôwde St. Pierre.
Samuel de C hamplain. Plusieurs $ q 4

I droits des Canadiens, «trenterme el- À __ nm 1 trente-un aus = ‘
Après 50 ans de sacerdoce, «dut

37 dans l'episcopat, ses enfants de la

Nouvelle - Angleterre contemplent

avec orgueil sa carrière bême du

ciel. Pareil au grain de sénevé dont conserver pendant de lonirnes années | de MM
parle I'évangile, ges labeurs ont pre-| encore notre vénérable évêque, no- oS Man [sonduit un arbre immense, sur les bran- 1, père bieu-aimé, Ms Le

ches duquel se repose la race prédes- Nous taiscns an coppel tone special,tinée duciel. Elle y chante avec dé- Etat=Unis en ta |
lices les louanges du Créateur qui nu NT. priv |

fait des choses si admirables par

l’instrumentélité de son humble apro-

tre Mgr de Goésbnand. le 15 juillet

sera pour nous le jour prophétique
dont il est dent: Hewe est divs grim
fecit Dominus, boteniur «t exultemur

Le pontife actuel, Leon XIE, en est à la
douzième annees de son régate

5 (ras
ORGUES,
Le

6, À, & C. F, HUDSON
: i tr ; I :pas Lie prétention d étreur journal Plattsbargh, Ÿ, by Burlington, A

nouvelles; celle ne pre done venir i un SN 1 8 0 2 eeeee

mn coneurrence avectes qournaus fran ;
oom ; | — Nos nukuifiques nstruments ont Une répu-

—_— cc tation universelle. On s'en sert anx plus

’ DERUX concerts dans toutes les grautes vi.les.

rnc——

: . el de Mgr De Godshriand, de rece-voyages furent entrepris en France, ral de Mg ne fe roe
Sa Grandeur fit appel aux jeunes sé-
minaristes, de venir en Amérique,
où il leur donnerait beaucoup de tra-
vail, mais bien peu de ressources
temporelles,

$1 ceslignes tombent sous les veux
le quelques prêtres du diocèse de
Quimper, en Finistère, plusieurs se
souviendront du séjour de Sa Gran-
de 1 dans leur séminnire en 1874, Je
me souviendrai toute ma vie de l’ef-
fet magnétique produit sur des cen
taines de séminaristes et prêtres réu-
ts pour être tétroins d’une ordina-
tion ds missionnaires, quand Mon-
s.igneurentonna, de sa voix forte et
vibrante, ve vouplet de cantique
apostolique «les Bretons:

que semaine des articles qui Simpe- LE SATION,
sent à l'attention des veritable pretrio- ADN AUPUT
tes, Aussi espéron--nons que l'on <au-

voir sa bénédiction épiscopale, qu’ils

 

 

unissent leur liumble prière aux n°-
tres, pour demander au cie) de nous|ra repondre généreusement à litlettre

[Hain et Frere
85 am——————

 

eeetuEEce

IN peso.

L'AVENIR DU CANADA
(De Cosreier des Flats Tis |

 
anos abannes des

veur de da ler
de vouloir bien prop:

val dans des centres ennadiens-Fran
cals de La répaotique. Le Verité nn

 

vonefre Jour-  Dee

AE

 

Onserapqele qu'au nes d'avril

partement de la province  on ran vr, J:

de Québec avers ane lui accordant eus publics aux Fats Unis, ns elle
; ure concession gratuite de vent acres s'occupe d'une mucutère toute purtien-tre et, 1 pe Lo het di ile | Le rentir-= : + : 5 Ver Ae terre à tout chef de tanniile justi- ' ! !
Ceux qui connaissent to “Tino quer, de Le question nation.de. tent anet les nombreuses difficultés qui s'y œ ve ne tits nc. Corelqute dans br république vois

ur lu voie du missionnaire 'Vants. cloner, bien que lies ue Elle applique à détendre lestrouvent sur . oh it des lécislate pili

comprendront plus clairement la [lieux dans Pesprit des légisgéeurs,|jutércts de la race fratecase vu Nine

 

Les musiciens les plus distingués les declaront
maurpasgables.  Iadonnent Ja pus grande sae

tisfuction dans ‘es demeures ue vingtaioes de

citoyens intelligents et instruits À traverse
Nord de New Yok et lo Vermont, aus| bien
qu'aux centabues de aille À travers le monde.

Here, comme vous avez de 

€ i bon Golo
fant d'un minimum de doze enfantsJ -

Nous avons le plaisir de présenter

|

I! étud:a aussi le droit, et s’est l'ait un C'houi pere ro kristenion

 

; H levit- t . Ya un alssé rue de . or des |g veo re < des attaques . ! A ;À nos lecteurs le portrait d’un homme

|

beau nomau barreau, 3 oro vs randeur de ses «vuvres, et la gloire |} 4 145 latesé pue de provoquer des rique contre tout Je satire 2 Nous avons marqué nox prix dans chaque cag

ie ; ; : Dane fog À ire du vill u «0 leun a ankeon & ; Lo. fo sourires, le monde, en général, ne [quelque cote qu'elles viennent, Elle bion au-dessous de cu qui à été chargé jusqu
qui s'est acquis, à juste titre, la sym M. Riley fut élu maire du village Euz pevar c'hora ar bed: d’un succès ei inespéré. Aucune > > ° cherche a erder et à maintenir chez | we our pour in truisents de la même qualité.
pathic et le respect de tous ceux qui

le connaissent.

John B. Riley cat né, il y à quelque

trente-neuf ans, dans la petite ville de

Schuyler Falls, Ktat de New-York.
Après avoir fréquenté l'école de si
local'té, il vint, à l’Ago de 17 ars, sui-
vre les cours au /7igh School, à l’istta-

burgh, N. Ÿ., puis alla complélr res

études à l'académie de Kresevi le,
N. Y.… Il'donnaitdès lors des preuves
d’ua talent hors ligae.

En 1575, M. Rileyfut élu commis-
eaire d'écoles du comté de C'intou.
Ja cause de l'éducation a toujours
été pour lui une véritable passion. Il
introdaisit dans les écoles un svstème
d'enseignement perf-ctionré. 1 fat
réélu en 15:8 et devint un des wem-
hres marquante de I’Association de;
Instituteurs de l'I£tat du New-York,

de Plattsburgh en 1581, 1885 ot 1886.
Cette dernièrz année, il fat appelé
par le président Cleveland à la surin
tendance ds écoles sauvages des
létate-U'nis. Après avoir occupé ce
poste pendant deux ans, il donna sa
démission, et accepta la charge d’exa-
minateur en chefdu service civil de
l’létat de New-York,
M. John B. Iileyest cattholique, et

à été pendant plusieurs sunées un des
svndics de l'église St. Jean, à l’latta-
burgh. es Canadiens out toujours
troavé en lui un atri dévoué et unpro-
tecteur zélé. Siun si grand nombre
des nôtres, dans "Etat de New-York,
ont obtenu des situations du gouver-
nement, ile l’ont dû en grandepartie
#M lliley. Aussi est-il assuré de la
profonde sympathie des Canadiens de
son Etat. Nous sommes certain à l’a-
vance que,le jour où les démocrates
viendront au pouvoir, il usera encore
de sa grande influence pour aider nos

Selaoult ol! or peden,
irc h'emmou truez ie,

Felaouit petra c'houlenn
Ho preudeur maleuruz.

plusieurs.

bout de quelques années, ce vaste

  

fants,

difficulté, ni géograpliique ni finan.
cière, ne put arrêterl’ardeur du fou-

gueux conquérant breton. ll était
Ses acconts inspirés, ses ferventes

|

nécessaire de maintenir la foi parm
prières, furent entendus, pénétrèrent les familles immigrées au
Jusqu'au cour, ouvrirent les glandes et le mot “impossible” ne put ja-
lacrymales de tous, et les bourses de mais obtenir admission dans son vo-

Il fallait leur administrer
Il obtint le même succès en Irlan-|tcs sacrements, baptiser ct instruire

de, lét les catholiques irlandais ot les cnfants, et comment s’y prendre”
canadiens curent le bonheur de se quefaire? Deus providihit, Le Sei-
voir desservis dans le Vermont par gneur a fécondé ses travanx, hént
“es prètres parlant leur langue. > Au acs efforts, oxaucé scs prières. |

Aujourd’hui, Sa Grandeur voit i
trône 50 writres, {naissance patriotique, il a fait en

cabulaire

“lésert fut parsemé ça et JA de tem- [autour
ples catholiques, d’écoles dans les- compagnons d'armes, serviteurs et
quelles les vrais principes de la foi|soldats dévoués, échauffés aux ar- |'ique. ‘
chétienne étaient enseignés A nos en. deurs de ce feu dévorant qui consu-Jaux espérances des Canadiens de

me le cceur de leur vénérable pontife, [langue anglaise qui se flattent do voir

pensant pas qu'une telle fécondité

fit autre chose qu'une très rare ex-

ception, meme au Canada. C'epen-

dant, l'expérience à amené une véri-

table révélation, «t_ prouvé que l'au-
teur de la proposition n'entendait

pas raillerie quand il appelait l’at-

tention publique et les encourage-

ments de l'autorité sur un phénomé-

ne qui était à la fois une explication

pour le passé et une promesse pour

Vermont,

l'avenir.
Le parlement de Québec n'a pas

l'ait seulement une œnvre «le recon-

même temps un acte de haute j'oli-

Ma régoniu par l’évidence

dépérir et disparaitre la population

Nos compatriotes une légitime fierté

nationale, de Jouables sentiments de
patriotisme el d'attachement à r05 (ra
ditions, à notre Loigne, d nos iustitu-
tions, convainene que c'est LE oun
moyen puissant de conserver chez les
nôtres le don inestimable de la foi

Nous Crayons done qu'à ve titre la

Vérité a droit à l'encouragement de
tous les bons putriotes des Etats
Unis, et nous venons vous prier de
vouloir bien travailler à nous trouver
de nouveaux abonnés,

Nous nous permettous de vous rap
peler que nous offrons une prime à
tous ceux qui nous ferent parsenir le
prix de trois nouveaux abonnements
d'un an. Cette prime, c'est le volume
de Notes de voyage de M. Tardivel,
actuellement sons presse. Ce livre
#ura plus de 400 pages et sera orné
de 24 helles photogravures.

Vos très humllos serviteurs, Mgr de Guiishriand peut à juate pou. lu gloire de Dieu, per le salut  Io Drovin & Freer,
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* vous pensez acheter, venez nous vole ow

Scrivez nous Un mot, et nous vous enverrons
dce catalogues et des iuformations ds» haute

valeur que tout acheteur devrait avoir. Les '
meilleurs cettifleats des musiciens tes vlus dis-

tingués de l‘Europe et de l'Amerique. Nous

avons lo stock le plus considérable d'aucune
maison du Nord de New York ou du Vormout.

    
PANS LA LISTE SUIVANTE

oS verra que chaque Instrument cst lo pres, +
nfler de sa classe :

PIANOS.
Hallet & Davis, Decker Bros, Emers

son, Mason & Hamiin, Prescott et
England,

Wilco.u and White, Muson and
lin, et Farrand & Voley.

A nos maxesing d& Fiattehurgh ot fBastin
ton, vous trouveret un memnifique-etouk
Musique, de Marchandive Mustonte “
et de Petits Enstrumentsdetoutessortes;
EWOrdres par ia mallsrepeyromt

 

Tous ordres promplement exécutés.d’origine française sous l'influence de Administrateurs. ) ES ns

dontil avait été un des organisateurs.
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+, - plods, maz Iarue Tucker.

A =Nos félicitations à M. Auguste Ri-

Cjélaré, à qui ss femme a fait cadeau

: d'une fille vendredi matin,

“ de Wheeler à disparu.

pra

   
  

MAMSACHUSETTS

enH, Laporte se fait construire

 

‘win angessur la rue Hall.

"win,Flix Albert est à se faire con-

un bloc 4 guatre (tages, 45x30

  

  
  

 

  
  

 

  
  

                                                                                               

    

F—Cette infection ecrofuleuse dans votre

‘agng peut être entièrement expulsée par

Aa Salsepareille d’Ayer.

* «—M. Barrabee, agent collecteur de-

“mourant au Petit Canada, est parti pour

Ja Patrie, P. Q., lundi dernier.

* ——AUx enfants, qui ont ma’ aux yeux

“ou aux oreilles et qui sont atteints de

“ acrofules, donnez la Falgepareillé d’ayer.

—Vendredi midi, un vieillard du nom

On croit qu’il se

sera égaré dans les bois de Chelmsford,

—Les examene, dans les écoles publi-

ques de la ville, auront lieu les 19 et 20

juin, et les vacances commenceront le

vingt-cinq.

—L'Union St. Joreph, à sa dernière

séance, a décidé que chaque membre, à

la mort de ça femime, recevra la somme

de cinquante dollars.

—M. Samuel Dumoulin, xelieur,a fermé

son atelier 4 Lowell, et vient d’accenter

uneposition Jucrativedans un grand éta-

blissement de Boston.

—Madame Margaret Pelham, belle-

mère de notre estimé concitoyen M. 8.

P. Hébert, est morte lundi dernier, à

Tage de soixante-huit ans.

—M.Pierre Courtemanche, un vétéran

de’ la Grande Armée, est mort samedi

dernier, à a résidence, rue Union, à

l'Age de quarante-neuf ans.

—TI nous fait peine d'apprendre que la

santé de Mme E. 11. Duprez laisse beau-

coup 4 désirer. Nous lui eouhsitons un

prompt et complet rétablissement.

—MM. J, A. Legault, commis chez

Durant & Rogers, et Fred. Ethier, du

Bon Marché, ont été admis membres du

Lowell Commercial Club, mardi soir.

—Mardi matin, une voiture chargee de

foin s'est brisée sur la rue Central, et

pendant deux heures la circulation dee

tramways a été renduetrès difticile,

—1I1 y avait grard cozcert au Fort Till

Park, mardi soir, par la musique du

Post 120. Les chars urbains se rendent

maintenant jusqu’à la barrière du parc.

—Dimanchedernier était jour de com-

munion générale pour les demoiselles de

Notre Dame de Lourdes. Au delà de

cinq cents se sont approchées dela Sain-

te Table.

—Au-delà de cent ouvriers employés

aux travaux des rues et des égouts. se

sont formés en organisation, samedi der-

nier, pour faire maintenir le taux actuel

des gages.

—M. John Mayo. qui tient un maga-

sin au coin des rues Lewis et Market, esc

parti lundi soir pour Montréal, où il al-

lnit assister aux funérailles «le sa fille,

autrefois de Lowell.

—Mardi soir, le conseil «de ville a choi-

ei l'emplacement de l'orphelinat Edson,

rue Ann, pourl'agrandissement du High

School, en dépit des protestations des in-

téressés à cetto œuvre de l’orphetlinat.

—M. le docteur R. Mignault a reçu «de

Rome, lundi dernier, une bénédiction

pour lui etsa famille. Nous félicitons

cordialement notre ami de cette faveur

insigne accordée par le Saint Père.

—M. Albert Grégoire a venduà M.
Harry E Shaw, au prix de 1.500, 'a ma-
gnifique pharmacie. au coin des rues

River et Bridge. M. (iréguire s'occup-ra
désormais exclusivement de musique.

—Le comité des finances, à une -éance
tenue mardi soir. a élu M. Stephen J.
Kerby greffier du bureaudes évaluateurs,
aux appointemen*s de #4.50 par jour, et
cing assistants, qui recevront chacun

$23.50 par jour.

—MM, George H. Boardman, I. I,

Lowe, Henry St Martin, Duncan Moir et
John McKinley."onu été délegues par le
Lowell Commercial Club pour s'entendre
avec les patrons au sujet de Ia réductim
des heures d'ouvrage.

—Lsg maisos Sherman & Manning acu
la gracieuseté d'adresser à l'insénieur-
en-chef Hoamer, pour l'Association des
Pompiers, un chèquede $100, en recon-
naissance de leurs services lors de l'in-
cendie de vendredi dernier.

—La Garde Salaberry, à sa réunion de

dimanche dernier, a fait ses élections.

M. C. Roussin à été réélu président, et
M. J. W. Paradis élu secrétaire. Ha été
sésolu de faire un pique-nique à Nabnas-

"sgt Grove, North ‘‘helmeford, le 26 juin
prochain,

—Mercredi dernier, un petit zarçon de
Quatre ans, nommé Maxime Paquette,

æt demeurant rue Aiken. est tombé d'un
_ troisième étage. Au grand ctonnement
Metous, et à l'extrème joie des parents.
le petit bonhomme ne s'est fait aucun
mal dans sa chute.

—Us tuyau à l'eau s'est bri-e dans le
bloc Jodoin, coin des rucs Clicever et

  

      

  

      

  

     

  
   

 

  

    

xCoolidge, Petit Canada. Par malheur,
‘Paccident est arrivé juste au-dessus du
“magasin de MM. Paris & Uosectte, et
leurs marchandises ont été considérable-
ment endommagées.

ll y & eu dimanche dernier. à 1h.
près midi, une assemblée apégiale

8 membres de I'Association Catholique,
‘de prendro en considération le rap-

% du comité chargé dela révi-ion de

SA

+Le nommé Burke, un des auteurs du
er effraction commis, il 3 a quel
ques semaines, au maganin de cigares de
MM. Aug. Jean & Cie, n rubi aun pra-
ati, ‘lundi, £en cour criminel'e, à Cun-

 

: Ariôge, cl a été condamné à l'école de

- n°das Yéléraus du c.innisrce cana-
: À botrell est M. E. Mcrier, 14 rua

- Aflcoit. IN des aunées, M. Morier
Witgive Spigelte et houlangeric, rt an

 

  
  

lovgue expérience desaffaires, sou hon-
nôteté proverbiale, lui ont attiré ane cli-
entéle très forté, et une aisance raisons-
ble, qu'il a bien méritée.

—Le rapport du bureau de santé, pour
le mois de mal, accuse 157 décès, dont
69 hommes et 88 femmes; Li cas de diph-
thérie et 8 dc fidvres typholdes. Trente-
deux cas de diphthérie, 28 de fiévres
ecarlatines, 7 de rougeole et 19 de fiè vres

typhoïdes, ont été rapportés au bureau

dans le cours du mois.

Dracut n’est pas toujours tranquille,

chacun sait cela. Mardi, quelques indi-

vidus,attirés par l'espoir de se}désalté-
rer au restaurant Lennon, se sont mis
en contravention avec la loi qui exige
que la paix publique ne soit troublée
nulle part, et la police a dû emmener au
poste et coffrer quelques-uns des coupa-

bles.

—M, Louis Grégoire est décédé mer-
credi matin à St, Athanase, comté d’I-
berville. Madame Grégoire, ea mère, qui

demeure à Lowell, est partie mardi pour
aller le voir. Le défunt était le frère de
M.M. Albert, Pierre, Jozeph et Alfred
Grégoire, des compatriotes bien connus
de cette ville, à qui nous offrons l’ex-
pression de notre profonde sympathie,

—Mardi, les ouvriers employés à la
démolition de la vieille église St Peter,

ont trouvé une boîte placée sous la pre-
mière pierre, il y a quarante-neuf ans.
Cette boîte est en plomb, et mesure un
pied de longueur par neuf pouces de lar-
geur et six d'épaisseur. Elle ne paraît
pas avoir souffert de ea longueréclusion,

i ce n'est que le fond en est quelque peu

pourri.

—Jeudi était le jour de la Fète-Dieu.
Il y acu grand’ messe le matin, et vè-

pres à eept heures et un quart du soir.
La grande solennité s’est faite dimanche

dernier, Après les vêpres, on a fait la

procession du Saint-Sacrement dansl'é-

glise, A la demande du R. P. Garin,
nos sociétés nationales ont nommé cha-
cune douze délégués pour prendre part

à cette procession,

—Uncertain nombre de citoyens, vou-

lant donner aux Révérendes Sœurs qui
dirigent l’école St. Joseph un-témoigna-
ge de reconnaissance pour les immenses
services que ces bonnes religieuses ren-
dent chaque jour À potre population,
leur ont préeenté, dimanche dernier, une

magnifique lampe de sanctuaire pour la
chapelle du couvent, accomp' gnée d'une

adresse remplie des centiments les plus
délicats.

—Au nombre des visiteura actuelle-
ment à Lowell, nous avons le plaisir de
mentioner M. Louis Meunier, de Mont-
réal. Ce Monsieur, qui est très bien con-
nu & Montréal, est le fils de feu le Dr.

A. A. Meunier, ex-professeur de chimie
à l'Ecole de Médecine et Chirurgie de
Montréal. Monsieur Meunier. quiest
ici l'hôte de notre ami le Dr. H. A. Cha-
put, se propose de visiter Boston, New
York et les pricipales villes de l'Est.

—C'ertains de nos confrères ront évi-
demment mal informés. Ainsi, dansla

poursuite contre la compagnie Tremont

& Suffolk, dont nous parlons ailleurs, on
fait intervenir madame Vaillancourt
comme partie principale, réclamant
des dommages-intérêts ‘pour dommazes
causés à sa eanté par la suffocation qu’-
elle a endurée.”
Or, madame Vaillancourt est morte

depuis quelques mois déja, dans I'incen-
die aux moulins en question.

—Commec'est de mode à l'Association
Catholique, la séance de dimanche soir a

été très bien réussie. L'audituire se com-
posait de trois cents personnes à peu près.
La pièce de résistance était Une magnifi-
que conférence par le R. P. Gény. Son
sujet. “Vingt ans dans les Alpes”. a été
traité de main de maicre, et I'habile con-
férencier a été vivement applandig Nous
ne saurions trop féliciter l'Association
Catholique de ces soirées hebdomadaires

si pleines d’intéret ct auxquell:s notre
jeunesse puise des levons d'ordre et de
bonne conduite.

—Les officiers du raccisement ont
commencé leurs travaux lundi matin.
Douz* jours leur sont accordés pour re-
cu illir l-ura informations. Il ne fau-
drait pas s'imaginer qu'ils ont une siné-
cure. Le nombre de questions à poser
est parfois teès considérable, Celui qui
est à l'état normal a 27 questions à ré
pondre, l'aveugle #2, le seldat 57, et le

pauvre officier en a autant à enrégistrer.

Ces messieurs, cependant, n'ont pas À se
plaindre jusqu'ici. Partout onles revoit
avec courtoisie, et 1ls se tirent d'affaires,

sinon sans difficulté, du miuins sans trop
de désagrément.

—À une réunion de la commission de
l'hôtel-de-ville, tenue lundi soir, au Lu-

reaude MM. Merrill & Cut'er. archite-
tes, on à adoptéles plars revisés pour le
nouvel édifice, et ila été décidé que les
contrats seraient accordés à la condition
expresse que l'hôtel-de-ville serait prèt
À étre occupé au mois de décembre 1892,
Sur proposition de M. le maire Palmer,
il fut résolu de demander des soumissions
pour une tour pointue, reconnue préféra-

ble, aussi bien que pour la tour carrée
adoptée en premier lieu. Où a aussi dé-
cilé d'inviter les membres du conseil de

ville à examiner les plans, qui veraient
de méme exposés au public.

—M-M, Trull & Weir, avocats de la fa-
mille de madame Anastasie Vaillancourt,

ont is au nom de l'administrateur

de la succession uve action en dom-

mages —intérêts. au montant de #25,000,

contre la compagnie manufacturière
Tremont & Suffolk, Madame Vaillan-
court est une des femmes qui ont péri
étoufTées par la fumée, lora d’un incen-

die dans une des chambres de la manu-
facture, il yel jues mois, et sa famille
prétend que la compagnia est responsa-

ble en vertu de la disposition etatutaire
relative aux matières inflummables.
L'action est rapportable le premier lundi
de juillet, à la Cour Supérieure. à Cam-
bridge.

—Nous aurong ls plaisir d'entendre
inndi prochain, le 16 juin, l'excellente
actrice Melle Maude Banks, dans son
grand rôle de Jeanne d'Arc. La pièce a
été tratuice pour cette tournée de Melle

Bars, et 1e rôle ri grand dans s% eimpli -
cité, et par là mème si difficile, de la

Fucella d'Orléans semble fait exprès
pour notre artiste américaine, qui y trou-
ve occasion de deployer tous ces moyens

Melle Banks est très instruite, ct parle

couramn ent pix langues; els remble

aussi aà l'aise dans le francais que dans
sa langue maternelle. Aussi est elle 1%-
dole de tous loxamatenrs de théä*re fran-
çais La Compagnie Dramatique Fran-

çaise de Boston, qui l'accompagne, se
tient à 1+ hauteur de le tâche qui lui est
confiée. Les billete, pour la représenta- 

       
tion de lundi, seront en vente, dés jeudi
de cette semaine, ches M.M. Dorant &
Rogersgbijoutiers, coin des rnes Central
et Middle,

—Le beau temps, qui semble venu
pour rester, est témoin des charmes de
Lakeview, cette magnifique place d'amu-
sements que la compegnie de chemin de
fer Lowell & Dracut a établie sur les
bords du Tyng's Poud. Chaque jour, un
grand nombre de personnes se rendent à
cet endroit, afin d'y jouir de l'air pur,
et de la douce tranquillité qui y règne.
La promenade en char électrique, 4 tra-
vers la campagne verdissante, sur un

chemin où la poussière est inconnue, est
en elle-même un p'aisir réel. À l'arrivée
4 Lakeview, outre les agréments ordi-
naires d'un terrain de pique-nique, une
excellente musique, une belle salle de

danee dont l'entrée et gratu te, et un

restaurant égal aux meilleurs de Lowell,

sont bien faits pour attirer leu visiteurs.
Et, détail plein d'importance, la compa-

gnie veille à ce que l’ordre soit partout

observé. Nous devons donc nous félici-
ter d’avoir si près de Lowell un en iroit
où les gens paisibles peuvent, pour un
prix modique, aller se reposer des fati
gues d'une longue remaine d’un travail
pénible, sane avoir à craindre l'intrusion
des perturbateure de la paix publique.
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Fumez le nouveau tabac Jocs Best,

—æ+——————

CE QUIL IMPORTE DE SAVOIR

—M. Lavallée informe respectucuse-
ment ses anciensclients qu’il a quitté le
no. 258 rue Middlesex, et est maintenant
à la tête du département de bijouterie

au no. 14, mêmerue.

 

—M. Shaw, qui tient 4 pharmacie oc-
cupée autrefois par M. Albert Grézoire,
est à y faire poser une fontaine qui a
couté $1,000. M. Alfred Grégoire e:t en-

core employé à l'établissement.

—Ceux qui ont besoin du peintre ou du
tapissier, feraient bien des’adreseer à M.

M. A. D. Pierce & Cie, 6 rue Middlesex.
Cette.maison tient un assortiment com-
plet de tapisseries ot stores pour fenctres.

—Loupret est un artiste dans toute la
force du mot, Il a le don de donner à
ses photogaphies une perfection d - fini
"qu’il n’est pas facile d'égater. Son voyage
en Europe, encore recent, lui a acquis
une expérience dont ses clients aiment à

bénéficier.

—L'établissement de mod:s de Melle
Joséphine Montplaisir. 122 rue Metri-
tack, chambres 10 et 11, se recommande

tout particulièrement parle soin, le dun

goût et la promptitude avce lesquels on
y exécute toutes commandes pour robes.

manteaux, etc.

—Nos amis trouverunt Un assortiment
considérable, et aux plus bas prix do ha
ville, de papier peint (tapisseriv', storee

(wendowshades) et articles nôce:saires

aux artistes et aux peintres. auzsi bien
que grillages pour portes et funétres.
chez Kettridge, 122 rue Central.

— "est une grosse valamité, assure-

ment, qu'un fort mal de dente: maie

quand on peut se dire qu'on trouvera, au

No, 314, rue Merrimack, le br, W. 11

Pepir. c'est déja une bonnefiche de con
solation. On est certain qu'en allant chez

lui on obtient une prompte guérison,

—Une bonne moliste cest chose essen-

tielle, puisqu’il faut que nos belles dames

soient bien habillées. On est prié de ne
pns oublier Melle Hélène Fheurcux, 41
rue Merrimack (chambre Hi, quiexcelle

à faire les robes et manteaux ct exécute
toutes commandes avec soin et prompti-

tude,

—Untravail médiocre «st toujours dé
testable. surtout en matière d'art. Mai-
rien d'aussi agreable quinae ble photo-

sceaphie, travaill”e avec soin, parfaite «le
ini. est 14 le cachet particulier de tout
ve qui sort de chez Marion. Aussi le

public aime-t-il à fréquenter l'atelir du

Barris ers’ Hall.

—Si vous n'avez pas besoiz de charbon
immédiatement, vous pouvez toujours
sonyer à prendre vos précautions pour
l'hiver. Le combustib'e se vend meil-
leur marhé l'été, «t MAL Howard &

Wilson, 35 rua Merrimack, en ont une

grandr quantité qu'ils vous vendrunt à
bonnes conditions.

—Leplus ancien magasin de bijouterie
à Lowell est incontestablem nt celui de
M. Durant & Rogers, 25 rue Central.

coin de la rue Middle, Le commis cana’
dien de l'établiesement, M. J. A. Le-

gault. attire l'attention des membres «de

la société St. Jean-Baptiste sur de magni-
fiques insignes que l'on vient de recevoir,

—Voici lr saison des fruits. Chacun
va ge faire un devoir de goûter ces déli-

cieuscs choseg. M.M, Killpatrick Frères
ont toujours en maing un assortiment

complet de fruits de toutes sortes ot con
fiaerieg, dont il font le commerce en gros

«1 en détail, au no. 176 rue Merrimack.

près de la gare de Lowell, Ces messieurs

méritent de l’encouragement.

—Un bon restaurant canadien, voilà

ce qui manquait à Lowell. M. Duval
s'est chargé de combler la lacune. Son
établissement €st vitué au No. 511 rue

Merrimack. Le café Duval et appelé à
faire de bonnes affaires, parcequ'on y
trouve touj ws un menu excellent et
dont la carte ne’ saurait effaroucher les|
bouracs Jes plus difticiles d s’cuvrir.

— À l'enseigne du Pantalon Doré, chez
PF. I. Gregoire, vous trouvez des habil-

lement: bleus pour enfants, à $1.00: 76

habillements valant 15.00, réduits à

£1,950, des habillements tout laine a £5.50

et £1.70: des habillements bleus i £3.00,
dey bretelles et des cravates à 4 cents
enfin ces mille choses qui constituent le
costume d'un homme bien habillé, à des
prix qui vous feront sourire de bonheur.

--Souffrez-vous de mauvaise digestion’

ètes-vous faible, sans énergie: Ou rele-

vez-vous d'une longue et pénible mala
die? 11 vous faut un reconstituant afin
de reprendre votre vigueur première. 1!

n'v a pas de tonique plus puissant que le
Le, Delisle's Kinium C'ompound Wine.
Déjà des centuines de personnes en ont

fait usage et s'en trouvent bien. J est
en vente dans toutes les pharmacies ca-
dirnacs.

-—l’n bon site n'ert pas si ledaigner.
méme pour une pharmacie, C’est ce qu’a
compris notre ami M. le Dr. Hénotte.
losqu'it a ouvert son établissement au
coin des rues Merrimack et Cabot, ily a

déjà p'usieurs années. Commeon trouve
chez lui tout ve qu'on peut ‘désirer danse
une pharmacie de premier ordre, lo pu-
blic se fait une joie d'y aller, pour une
double raison : on y est hien reçu et c'est sur le cheinin de tout le monde.

—M.M. Charles Callahan et Gen. J.
Sanborn sout 4 installer, au ocin des
rues B:idye et Paige, un splendide maga-
sin de ferronnerie, instrumentsd'agricul-
ture, etc, Ce magasin répond à un be-
acin réel; ce genre de commerce n’était
pas représenté dans le voisinage, et il
est certain que M.M. Callahan & San-
born, avec l'assortiment trés complet
qu'ils ont en maivs, ve feront vite une
clientèle nombreuse et bien payante.

—Nous nous perméttons d'attirer l'ut-
tention de nos lecteurs sur J’annonce de
M. l'avecat J. H. Guillet,-qui est rendu,
depuis quelques semaines, dans ses nou-
veaux bureaux, cliambres 18 et 19 Cen-

tral Block, p emier étage, au-do:sus des
magasins de M. J, L. (halifoux. M.

Guillet est commissaire aux fine d'au-

thentiquer les actes pour la Province de
Québec, .t se charge de toute affaire lé
gale, taunt au Canada qu'aux Etats-Usis.

—M. O. ©, Goulet vient de recovoir i
son magasin, Nos. 333, 310 et 312 rue Mer--

rimack, Un inmense assortimnt d'arti-

cles nour hommes, jeunes garçons et en-
fants. Ces articles, qui conprennent,

entre autres, des cols, manchettes, cra-

tes, parapluies, clhiapeaux, valises, habil-
lements complets, ont été achetés à Bos-

ton et New-York à des prix exceptionel-
lement Has. et M. Goulet veut en faire
béndtior le publie, qui ne mang"era pas
de profiter de l’occasion.

—La Bo.toa Clothing ¢‘ompany, qui

a eu des marcha sey enlommagees,

lors de l'incendie de vendredi dernier,

a eu ses réclamations, contre les as-

surances, réglées d’une manière satisfai-

sante, et offre tout son assortiment à

des prix qui con:tituent Une occasion

comine on en voit rarement, À vis à ceux

qui veulent en profiter. Non compatria-

tes y trouveront un des notres, M. J. U.

Morin, qui se fera un plaisir de leur it-

diquer les bors lots,

—M.M. Flood & Choste rent bien con-
nus du publie canadien, qui a eu souvent
l’eccasion d'apprécier les excellents pro-

cuits de leur maison. Leur activité ne
saurait être dépa:sée, I's ont toujours
quelque cigare où tabac nouveau à met-
tre sur le marché, C'est tantôt le tabac
“City Lot”, ou le “Big Plug”, tantôt

le ‘Curfew”, un délicieux cigare de dix

rents, qui se recommande tout particu-

lièrement À Pattention des amateurs.
Leur établissement. on le sait, est au No.

376 rue Merrimack,

—+“Pauvres poules!” sorait-on tenté de

dire en lisant l'annonce de M. E H. Dn-

prez. let pourtant. ri grand est l'égoïsme

des hommes! ce n'est pas à ce’a que l'on
pense d'abord, Si les poules gélent,

c'est qu'elles wont plus de plumes, et ri

elles n'ont plus de plumes, c’est que MN
Duprez les à toutes enlevées pour satis-

faire ses nombreux clients en quête de

bons orcillers et d- lits moéllenx. Qui a

tort” les roule de selaisser dépouiller de
leurs plumes? où le client, de les en pri-
ver: Peu importe. M. Duprez. lur. à rai-

son, puisqu'il les vend presque la moitié

du prix qu'on en demandeailleurs.

—M.M. F. Poisson et €, Rossin out
vrent une phiarmacie au voin des rites

Cabotet Sslew, Les xvnitures y sent

neuves,le strck de qualité supérieure, le

tout est un mnolè'e de bon goût et de

chic, On y trouvera tout ce que contient
ordinairement une pharmacie de premie-
re classe: drogues, parfimms, articles de

toilette et de fantaidieexcellon:s cigares,

ete. Le «département dez prescriptions

est sous la direetion de M, LH, Gilbert,

qui à plusieurs années d'expéricnee.

Nous féticitons MM. Poisson Æ Roussin

An bel établissement dont ls vis nent de
doter noter ville, et invitoasie publie à
aller leur faire une viite,

-—Nous apprenons avec plaisir que M,
MIEL CL Toupin et J. Wo Paradis ont

obtenu une licence, madi soir. pour lear

pharmacie, située ay coin desruee Cabot

et Mondy. La * Pharmacis Poo aise”

est un véritable bij u. Tout » e-1 neuf.

propre et élégant, Dé jolies vitrines, une

fontaine de bon goût, font nm agréable

re dant au ioles]à remd les any.pg ets

de mélecines prrentées Cig anes

électriques rontiibiient À donner à lon-

semble un air de confort ati] fait hon de

voir, M, Æ£ W. Parautis, ton? en prenant
ex interes dans lo commerce de produits
1 harn.aceutiques. ne neglige pisseu epi-
verie. qui est située sur la rue Mooty, et

sù il est toujours an service de sos som-

breux cliènts, M. Toupin est nouvelle
mentarrivé à Lowell, inaisil et bien
connu a Maverhül, ou it est dejà proprié

taire d’une pharmacie de prersière cLusse.
H est fui-môm> ip'ôné de l'Association

Pharmaceatique du Massachusetts,

—M, J. E. Shanley nous communique

une liste Ce quelgnes-Unes des occasions

qu'il offre an public cette so maine,

Déportement d'étofres noires: 5 pilee.s

de “amesv noir mciré, 54 pouces de lar-

eur «mesure réelles, les tnêniezs marchan-
dises qui se <ort vendues. toute la #A1son,

Usets, la verz=; pour veltesemuaine, 7lets,

la verge.

Trois pièces de Sebastopol noir. raran-
ti tout laine, 1: pouces de largeur: une

étoffe épaisre qui s'est vendue toute la

suison T5 cts. la verce: cotte semaine 19

cts. la verge,

Un lot d'étolfes de l'antatsie. pulrons
raves, 10 pouces de largeur: ue Mar-

chanrtise de THetu, à ete, la verge,

Le reste de nos étolTes tout laine, peur

robes, que nous avons vendues $9,040,

$11.00, ot R1:3.00, eat offert cette semaine

A005, c'est à dire à pou près 20 ets, la

verge pour un luibilhaneut d'une ét Te

qui vaut ÿ1.06 Li verge,

Un tot de Brillantme, couleurs:

acied, à ris clair, Une ctoffo dir prix regu-

lier de HU cts, crite semaine nous Fof-

frona à 35 ets. le verge,

Offre spéciale: -Mereredi

neuf heures, nous vous donnerons quel-
gues gee sions dans les vistes pour «a-

iis

mutin, à

nes,
163 douzaines de ve-tes Jereey, en dilo-

selle tricotée, pour dames, à 62 ets: chu

que cliente ne peut avoir que deux +es-

tes à ln fois. Cet article est considere

partout une occasion, à 19 ets,

Rappelez vous mercredi matin.

JE SHANEEV, 62 61 rue Merrimack,

———__

Fasmezle déticioux Chgare MEntlet a toe

me— > 4 2——-—

Fall ltirer.

— M. le docteur J. B. Chagznon et à

se faire constenire une traison dde IN x

11 pie ds, sur ln rae Plesennt,

Io Ligue des Patrioles a conumandé

cinquante ansforme< neufs. Cette société

compte aujourd'hui 115 membres.

--8t y a ume couple de semaines. deux
enfants d’un nommé Alex, Lexard lu-

rent rapportés au bareatudu santé comme
étant malades den fièvres typhoites. Me

Lessard a sept enfants, dont l'âge varie 

    
de deux à dix-neuf ans, et tous, aujour-
d’bui, sont malades. La faniille occupe,
rue Central, un logis dont les conditions
sanitaires laissent fort à désirer. Mal-
heureusement, l’homme est pauvre et
hors d'état de se loger plus confortable

ment.

Helyoke,

—Us employé d’une acerrie de cette ville
a trouvé dans la rivière le cadavre du
capitaine Roy, qui était disparu depuis

six semaines. Le corpo était horrible-

et quelques objets trouvés sur lui que
l'on put identifler le défunt. Le docteur
Tuttle, appelé pour faire l'examen, ne
constata cependant aucune trace de vio
lence, d’où l'on conclut que le capitaine
a dû ge noyer accidentellement. L'inhu-
mation a eu lieu jeudi de la semaine der-
vière, à Windsor Locks, ol reposent déjà

les membres défunts de la famille. Un
grand nombre de parentæet anis accom-
pagnaient à leur dernière demeure les

restes du capitaine Roy.

—La nouvelle psaroisee canadienne de
Holyoke se rappellera longtemps le jour
de la Pentecôte, puisque de cette fête
datera la fondation de cette paroisse.
En attendant la construction d'une égli-
se, on a loné, pour y célébrer J’office
divin, la veste salle appartenant à la St
Jerome's Temperance Association, qui

avait été décorée pour la circonstance.
M. l’abbé Chas E. Bruneault ofticia à la
grand'messe et fit ensuite une touchante

allocution, dans laquell* il exprima le
bonheur qu’il ressentit quand 8S. t+. Mz
O'Reilly lui offrit la cure de la nouvelle
paroisse de Holyoke, et l'espoir que les
relations les plus barmonieuses règne-
ront toujours entre lui et ses ouailles,

M. l’abbé Alexanilre, vicaire à Worces-
ter, est venu assister M. le curé pur
cette fête: il a touché l'urgue à la messe
et a chanté les vêpres. Nous aurons
bientôt, grâce à l'initiative de M. Je curé.
xrand amateur de bonne musique, un
chœur de chant qui na contribuera pas
peu à rehausserl'éclat de nos cérémonies
religieuses.

New Bedtord

—La compagnie des Zouaves Cana-
diens-Français a commandé quarante-
cinq nouveaux uniformes, qui seront

portés pour la première fois le 24 juin,

Southbridge,

—Une perisionnaire de la guerre de
1812, madame Lavina Albec, vient de

mourir 4 I'ige de cent ans. Madame Al-

hee demeurait i Southbridge depuis cin-

quante ans.

Speneer,

—Résultat des élections de l'Institut
Canadien de Spencer :

Chapelain, M, S'abbé AA, Lamy: pre-
sident. Joseph Richard: vice-président.
Jus. Votvin ; secr-areh., J, B. Forron :

sour-lin,, Napoléon Mandeville :

fin., Thomas Wenurty: secr-cor., CIé-
ment Guertin: trésorier, J. BL Geadreau:
comnn-ord.. Pierre Pichette : comité de
visite, Théodore Bousquet, Augustin

Bourgeois. Philippe Pédard, J, D. Page:

auditeurs, Eugène Mineau, Napoléon

Mandeville,

ass-sec-

CLILIENT GUERIN,
Secr Cor,

poo,

Worcester,

—Un nommé White, venuici pourdé-
blatérer contre lez prêtres catholiques, la

vemaine dernière, s'ust vn fermer au nez

Pax =

xs portes ae toutes les Sglises protestun-

«ze la ville,

— Vendredi dela semaino dernière, fe-
caration Dre, le vité-conumna-deur doyen
du Voste No, 10 de lu Grande Armes, M
J. B. Lepire, cet zlié. accompagné d’un

detachement du même rorps. décorer les

tombes de trois vétérans canadiens enter-
res au clinctiè e de la paroisse Notre-Ta-

té. La curémionie a été des plus intpo-
sit tes, ja Garde Lafayette s'étant jointe

sux soldats de Ia Grande Armée pour en

rehauxser lécher,

Webster.

-—La Ceraipagnie Dramatique Fran ise

+ joué ici, lundi ser, ‘Jeanne d'Are

aver Melle Maude Banks dans le role

prineipal, L'auditoire éiaitenthousiasmé.
et vu grand nombre de personnes n'ont

pu trouver place dans la ealle. Après la
représentation, la bande St, Jean Bap-
tiste est allée gérénader Melle Banks a

son hotel.
——

Famez le nouveau tabac Juet, Best.

 ——__—_

-—La politique de l'achi teur s> ré wine
en ces mots: Où vais-je trouver le iceil-

leur article pour mon argent M. J. L.
Clialifoux =e charge de la solution du

problème. Ila pour principe d'acheter
par grandes quantités à la fois, et paie
comptant, ce qui lui assure une double

réduction, dont il donne le hénétice à ses
clients, Hne s'occupe pas de choisir les
articles qui lui plairaient. mais, avant

étudié à fond les goût du public. il lui

offre en vente ve qu'il aime le mienx. et

l'un peat dire que tout er qui sort de son
magasin vaut son pesant d'or. M, Chali-

foux véritie à la lettre lv dicton: *L'hon-
nétete est la meilleure pclitique,”

 —_——

fumezle Clzgare Morning Filmes at 5¢

———"——

SEW HAMPMIIIRE

Dover,

M. Rémi Gauvin s'est asgure les ser-

vices de M. Joseph Meuillier, de Mau-

chester, comme boulanger.

—Les quatre chars qui doivent (rire le

service sir le chemin de fer lectrique.
de Dover à Great Falls, sont arrivés la

semaine dernière.

—M JS. Croteau a ete nommé par
lo colonet Dapicl Hapour servir d'in-
terprète aux c{fiviers reeepscurs dane
leurs visites chez les Canadiens,

--De nouvelles familles canadiennes
nous arrivent en grand nombre, depuis

le mois d'avril, Aussi notre charretier
canadien, Michel Fecteav, a-tal plus
d'ouvrage qu'il n'en peut faire.

— Nous avors rette semaine une re

traite spécialement pour les Canadiens. à
l'église St, Mary. Demande en a ete

faite par quelques-uns de nos compatsio-
tes à Sa Grandeur Myr, Braddley. qui

s'est gracieumement rent A nos vœux.

— La société St, Jean Bapti-te celébre-

ra la f(te nationale au Wendall Hall, le
viegt-hwit juit. Nous chogens que nore

nouvelle musique, Ix bande Napoli on,
prétera sen concours pon Iu ci corstance,

Ce sera la première fête canadienne à

Dover,

Mancheater,

M, Aimé le, Hoisvert, proprietaire de
la “National Steam Laundry,” vien
d'obtensr du gouvernoment de Washing-

tri une position dans to Departement
des Tetres, &vec un salaire de $1500 par

année.
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TOUTES LES POULES GELENT
Pourquoi?

E. H. Dupre:
Vient de recevoir quinze mille li-

vres de plume de première qralité,
qu’il," vendra, d'ici à quinze jours,
pour le PRIX MERVEILLEUSE-

MENT BAS de neuf cents la livre
(1 ete.) -Ja même qualité ne peut
s'obtenir dans ‘aucune place de ls

ville à moins de payer 14 ou 15 cts.

lu iivre.

 

Qe tous ceux gui en ont besoin
profitent du BAS PRIX,

FE. H, DUPREZ possède un des
plus beaux magasins de la ville. Son

assortiment de

Meubles,
Pocles,

Tapis,
de. Lo.

Est ce qu’il y & «le plus complet,

303 & 507 MERRIMACK STREET.
(Voisin de la Station du Feu.)
 

ui à l’ascontiment le plus considerable?
ai à les modes les plus nouvelles?

Qui vend les articles de meilleure qua-

lite?
Qui offre les vatem:pts les mieux faits?
Qui vend aux plas bas prix?

Celui qui se propuse d'acheter des
vêtements doit répondre à toutes ces
questions Pour arriver au résuliat
voulu, il laut un examen apy rofondi
Ne vous contenttz pas de supposer
ou «ls faire des A-peu-près. mais « xa-
winez. llien ne nous p'ait autant
que de voir les gens venir chez nous
et examiner nos marchandises et nos
prix. Venez done, entrez immédis-
tement dans notre département da

“ Vetements pour Hommes
Et comparez nos accomæodat'ons.
notre local, tout ce qui nous entoure,
‘a qu'aité, le genre et les pris de pos
marchandises, avecccux de n’importe
quelle autre maison.

LES NOUVEATES
Les plus elegeantes

Ea fait de vêtements Je pris t mps
pour jeunes garçons et enfa ts, sont
chez

JL CHALIFOUE,
les parents sercnt charmés de no

bas prix; la gracle beauté ds mar-
chanlises que nous leur offrons les
remplit d'un légitime orgueil. Nous
avons un assortime” t plus conaidéra-
ble, plus gai, et meilleur que jamais.

Notre departement de
Jeunes gareons et

enfants
[2st littéralement encomb.é des mo-
des les plus désirables, en fait d'ha-
billemeats, que Pon ait jamais vues
dans notre ville Parents, rappelez-
vous que vous avez à économiser de
largent en faisant vos schat>, et
que vous ¢les sarla toute de la for
tune quand vous payez le plus bas
prix pour des marchandises hmnétes
et de bonne qualie Nous avons in-
contestab’ement 1 ASSORTIMENT
le plus consilérable de CHAPEAUX
et CASQUETTES de printemps
qu’il y ait en cette ville, et dans lv
nombre, certains articles que lea ane
tres marchands ne peuvent repéter.
la fait de cuiffurcs de srintemps
pour j-unes ga-çons et enfants nous
avons les atlicles les plus atirayauts
qu'il y ait sue le marché, et Vous ne
trouvez nulle part des prix compara-
bles aux nôtres.

Notr assortiment de
chaussures de
printemps

Detient tome description. eb com
prend des chaussures pour tons les
izes, chez leg deux sexes, et de
goûts los plus nouveaux adoptés par

le beau monde.

J. L.. Chalifoux,

VETEMENTS, CHAUSSURES, CHA-
PEAUX, FC

27-85 Contral St.
taint
 

Chemises, COllets & Foignets

Robes, Dassus d'Oraillsrs,
Rideaux en dentelle,

Rideaux de Hollande, &c,
Vlanchta et repassés Aves goût à la

BUANDERIE A VAPEUR
IN & 22 Middlesex Street,

Tain 4) I". E. HAINES, Prop.

 

 

VE. Conan: à Cie
ENCANTEURS & EVALUATEURS,
184  Contra' Street—184

Music
Lowell, lundi

CRANDEREPRESEN

Hall,
soir, 16 juin.

 

OPERA HOUSE, Manchester, mardi soir, le 17 join.

NASNUA TMEATRE, Nasbua, mercredi soir, le 18 juin.

TOWN HALL, Great Falls, samedi soir, te 14 juin.

TATION FRANCAISE
 

Admission, 35c.

Sous la direction de -

Du nouveau drame historique et romsnesque

“JEANNE D’ARC”
LA PUCELLE D’ORLEANS

Par la jeune actrice de talent

Melle MAUDE BANKS
Avec le concours de la

Conpagmie Dramatique
Composée entièrement des mêmes artistes qui ont joué à l’Académie de

Musique de Fall River devaut un immense auditoire et avec
le plus grand succès.

Riches Costumes recouveris d'armoiries et d’ornemonts magaifiques.—
Scenes de Bataille Salsissantes.—Un combat terrifiant a l’epee

nue.—Une production sans egale.

Prix Populaires:

Francaise de Boston,

Sieges Res rves, BOc.
Galerie, Admission 25c.

_ J#Billels à vendre, ©'ès jeudi, pour la représentation de lundi, chez
Taylor Bros., libraires, 3 Ceutral strect, Lowell.

- CHARLES ATKINSON.

 

Telephone 51-1
1juin'y)

Breuvages Carbonises
~—DE LA—

Standard Bottling Co.
Notre fameux Ginger Ale, fait de racine de gingembre,

par un procédé spécial, et qui conserve toute sa fine saveur

aromatique, et donne le meilleur Ginger Ale au monde.
Nous faisons une spécialité de service des familles.
Agents généraux pour la “Moxie.”

STANDARD BOTTLING CO.,
39% Middlesex Street.

 

J, TT, HOWARD.

Bureau:

35 Rue Merrimack.

juin'9)

E. A. WILSON.

Howard & Wilson,
MARCHANDS DE :

CHARBON.
Aussi Materiaux de Maçonnerie.

Elevateur:

Coin des Rues Howard & Tanuer.

LOWELL, MASS.
  

VOITURES!
HARNAIS!

Le meilleur endroit & Lowell

pour acheter des voitures
ou harnais 'de toute

sorte est chez

(, F, ROBINSON,
390-392 Middlesex St.

(Près du rend à patinor.)

Achats au comptant ou par
paiements à termes. Harnais
pour voiture de promenade,
$:0.00, $12.00, $135.00.

Harnais de travail, $18.00,
$22.00, $25.00.

Voitures carrées a deux sic-
ges, $350,00, $00.00, $70.00.

Buggies couverts, $85.00,
$100.00, $125.00,

Voitures de tous genres ct
de toutes qualités

Voitures de seconde main
à bon marché.
Ayez les plus bas prix de la

ville, et nous ferons mieux en-
core, attendu que nos dépen-
ses sont légères.
1iuin'00
 

Joseph Roy,
BEPICIER.

THES, CAFES, SUCRFS,

—— KPIUKS. FRUVTS,
LEGUMES, CIGARES, TABAC:

No, 1 Adama’ Block, Adama St.

Jjuin 90 .

F. L. RICHARD & Cie,

Petit Canada.

 

Tacks St, = =

Freon dosraes R ver ot Aiken

vCentrati le.

A. UAMIBAULT, commi

Assortiment complet de l'arf.ms, À 1icles de

Toile ts, Médeclaos Pa entécs. © @sres e tu.

lre‘criptionsremp'ics var ds pnarmactens

diplomés. tintin 90

C. E. A USTIN,

MARCHAND D2

PIANOS, HARMONIUMS, BANJOS,

MANDOLINES. VIOLONS, GUITARES,

ACCORDEONS, HARMONICAS,

Et toutes sortes d'lustrumapfe de mu:ique.
Cordes pour tous instruments.

Musiqueen feulile.
Pianos et Haimo: fun « à louer.

C. BE. AUSTIN,

44 1-3 roo Norrioack of 37 rue Shatbach,
(Bureau de J. A. LEBARGE. Professeur de

Banjo et Mandol ne.)

 

1j1ip°90

EVELETH & STROUT,
COMMBRCANTS EN (RON DIE

FRUITS
His TOUTES mORTIS , 

LOWELL, MASS,
Liuin's) Palmer St, - - Lowell, Mass,

N. 5 Nousfaisousune opéotsil:Eenbananes

Biouterie ! Bijouterie !!
BIJOUTERIE! !!

Au nouveau magasin de

GREEN,
Glidden*s Bloc, - Middlesex St.

— — 

Vous po1vez acheter des bijouteries,
des montres et des argenteries du der-
nier goùt, à meilleur marché que par-
tout ailleurs à Lowell, Si vous vuulez
faire nettoyer o: réparer votre mon-

tre, allez ch = Green. Notre départe-
ment de réparations de montres est
sous la direction de M. ITenri LaVal-
lée, qui à acquis vingt ans d'expéri-
ence 3 Montreal. Canada, et 2 Lowell,
Nous fa1sons upe spéc'alité de chaives
de montres, dont nous avons un as-
sortiment considérable et varié. Bre-
loques aux plus bas pr x. Boutons de
manchettes et de chemises à Lon ma.-
ché.

Venez nous vuir et vons convaincre
que nous pouvons vous épargner de
Pargent. Venez voir notre nouveau
magasin. Venez voir [a meilleur c ma-
chine À coudre qu’il y ait au mouste.

S1 vous avez dus argenteries « u des
pièces nickelées, «ndommagées, nous
pouvons les nettoyer en cinq minutes.
E-sayez notre poli à argenterie: il ne
contient aucun poison. Vous pouvez
le conserver chez vous en toute rûre-
té
Gérant du déparlement des (non-

tres et bijouteries, M. llenri LaVal-
ée.
Grant, pour la ville, du départe-

went des machines À coudre, M. Jos.
Baumier. —Commis: T. Rock

Rappelez-voua l’endroit :

14 Middlesex St.
(GLIDDEN’S BILOCK.)

J. A. GREEN, - - Prop.
Tju'm

 

Eugene Robitaille,
LE BÉUE

djijoutier Pratique.
Central8t. - LOWELL, MASS,

M. Robitaille fait une apécialité de monter
les diamant- et est le Seul, à Lowell, qui eo ait
tait une étude.
Bijoux de toute sorte remontée ct réparés À

bref délat et avec goût.
Pierres l’récteuses À vendre.

 

ljuin's0

J.H.Guillet,
’ AVOC-AT,

Notaire et Tuge de Paix.
Cowmistai-e da In l’rovince de Quéhes pour

recevoir tes aôtes aux Etats-Unis.

Chambres 18 et 19 Central Block,
31 Central St.

« Immé’jate nent an-dessus des magasins de
d. Le Chalifoux.)

M Guillet rédige tous ies Actes, Testaments,
Precurations eto — Se charge de toute pour-
u {e olvile ou criminel'e et de touts affaire
Vpn tant au Canada qu'aux Etats-Unis.

utn”
 

GR. LLACES
Gr ll-xes pour nartes et fonétres faites à nr-

dre où téparees. Tuyaux en caoutchouc où en
Co'ou, arrosoira de jardin, tordeust® et ba-
layeuses, vendus etreparés. Venez ezamin P
rotr> nouvelle mes bine à couper l'herbe avant
d'acheter uilieur«. Pointures hulier pinces is,
teinturee, verre, etc.… à ver.dro chez

J.C. Bennett, 6: Dutton St. Lowell.
 

Abonnez-vous au

 NATIONAL ** ~ $3.00 par anata,

   

 

  

 
 



 
 
 

érois du chemin de fer Chateaugey.

“Jemuient:j-té sur la sol. Bolt gui ait

   

 

NOVELLES DES ETATS-UNIS
oo \ NEW ronk.

- —Ls poisse de CadyviHe aura son
pique-nige avnuel samedi,le 31 juin.

  
 

—La fai sure bande de Gilmore a don-
né un onnért à Plattaburgh, lundi soir.

—Ona pekt cn janne. un “beau jaune
pale, la fataine du Custom House

Park,

— L'école rumale de l'état sera ou-
verte à Platt-\irgh le mercredi, à ser-

tembre prochsd

—M. Jia. Lequne, fleuriste, est à se |

faire construire tn magasinau coins des
rues Marion et Clinton, ‘

—On est prié de se rappeler qu'il ert

dète ndu de pélier e hrochet daus le luc

Champlain avant lé15 juin.

—Lequatre juin, M. et madame Fugé-
ne Lebrun, decette ville, re réjouissaient

de la nairsance d'ure fille.

—Adolphe Sauvagçeau, de Lynn, un
barbier accompli, travaille maintenant à
Ja bontique de Gen. 5 Leduc.

—M. C. Villeneure, surintendant du
N. wYork Catholic l'rotectorÿ;"£2t venu
à Plattabuwgh, jeudi, nour affaires.

—Charles E. Purdy a obtenu l’agence
des journaux pour ‘a saison sur les con-

—Le professeur À. Laurier a établi ça
résids ce dans lea chambres situées au-
dessts du magasin de B. Yonng.

—Le juge KellogE ct revenu d'Albany.
où il était allé ss-ister aux sessions de la
commission judiciaire. La commission
re réunira de nouvrau, le 5 août p'o-

chain, à Saratcga.

—Dansla cause du gouvernementcon-
tre madame lIenry Ward, lundi dernier.
le juge Gitlilan t a con lamné la défene-
resse & quatre mos de détention daus la
prison du comté et $50 d'amende.

—On prepare déja un don combre d'ex-

cursions. On ge propose d’aller camper. H
est probable que cette année le bran

aménera plus le campements, sur les lies
et lea rives du lac Chaplain, qu'il y en

a juunais eu.

— À une rénrinn du cosseit du village,

Hundi, Win, red à été-élu pour remple-

cer W, W. Elartwelt coiame 1pe nbra de
la commission de secours (board of alim)

et Fexncis MeC'udden, fils, à d'é réélu

eur inteadant des pauvres.

~-Au terine général de la Cour Sup, é-
me, tenu À A'bany. la cour a rendu fon

Jug ment dans le cause de Patrick Rob-

hins, appelant, contre Pierre Lafontaine,
intimé. conticuant le jugetnent de Lu

vour ir-férieure reudu en faveur de l'in-

time.

—-{f undi voir un incen tie à détruit co.t
sortes de paîpe empilee dans la cour du
chemin de fer a Moers Junction. Cette
pulpe appariensit 4 R. Po Heaton, di
Chazy. Co sont 'es étineÎles de la lu :u-
mou:ve qui y ont mis le feu, Li n'y avai:

pas d'aseurance,

—0, 1. Ferguescn 8 ohtenu le contrat

rour l'érection d'tubloc ur le lot Purds.

en facede l'hotel Whith>ril. Cet édifie
pera construit pour le compte de 15. 8
Winslow, et anra quatre étages. Le pr-

wier coniiendra des inagasine, les autres

des bureaux et logements.

-Mererd, à été célébré, à l'ég'is-
Si, Pierr-, À Aubnrn, le mariag> de

Clivles Siddie Averil, autre fois proprié-

tai-r de la Camber'and Hone a Pints.

bargh, avee Mademosebte Jennie Edith
Ruesh. M. Averiit tient maint nan

hoe! Oborne à Aabira, et pe dune
Pete adiete Fhotel Clarendon, À S:-

ratloIn,

—Aad raier terme général, Ta Cour
Suprême» de l'état a confirmé la técisio

du juge Un terwond, au sujet de l'hobeas
corpus, dans lac use à jatnais cé'èlre

de Kemmler, La cana ctoit maintenant

aller devant ls Cour d'Appel, lt s'agir

de eavir ai ‘’l'agent” etroller de Li

prion peuvent Igaloment executer

un weurtrier conda-nné à mort,

—Nous avons une nouvelle maison

d'affaires au no, IN Cornelia stréet, M.M.

Woleott & Normandin succèdent a lL:

raison ecciale V'olcutt & Fils, dana }-

commerce u’epiverica eu vandva, M,
Normandin, qui connait pai laitement co

genre d'affaire. nous arrive de Troy.
Ces Messieurs ont l'intention d'offar ce
vente des articles nouveaux 4 tres bor

merdhé.

-— À csusé de à ovetpation q e lui lon

nent sn chatge et d'autres affaires, 1

shérif J. B. White à être forcé d'aban
donner le commerce de pulpe. duns le-
quel il avait des inié(& es considérables
depuis quielq es années, Lundi il s'est
fait libérer de son contrat aver la Moun-

tain Lomber OC omoaby, etneaorers

tout son temp, désormais, à l'adminir-

nationde ses affaires comms eharif du

comte, “-

—Noua sontetatons avec p'aisir quete

trajet du (rain de nuit entre Now York ‘
Aihany, Livy et Montreal, à 6.© dirainue
d'une beure et demie, Ou peut mainte:
nant laiaser Albany à 1120 heures et

Troy& 11.50 h ures da apie, et arriver À
Montraat à 7 (4 heures le lendemain ma
tin. Le train pour Patt-burgh et les
Auirondacks laisse Albany à 11.30 heu
Tes du voie, et Troy à minui. arnivan- à

Platiebarah à 6 45 heures du matin,

La convention rép:.b5csine du com
te de Clinton. tesue à lattsburgh 1-20

maid thier, Ket deelaréd on faveur de

1a candidature de Fhon, 8. A. KI ge
an posta de jrge Fe ln cour sunrème, et

de celle de Johu M Werver à cells d-re-
Yr-sentant au congvé . Partni les deie-

Rue: à la convention, noue voyens os
noms cas à liens qui avite t: Altona. J
B Trndeau: ‘lack Brook, Joseph De
prez. T. W. Lamie; Clinton. John Fat-

her; Saranac, Noir Latitippe, A. Fe
teau, fils.

—Jeuti de la semaine dernière. un
nommé Frank Trombly, de Peru, étant
à Plattaburgh, rencontra lana vn hotel
John Ryan, de Beekninntown. et Martin
Conway, de Schuyler Falls, On ee mit à
bozer dans un harger attenent à l'hotel,
et & un moment donnéTrombly Cut vis-

perdu connaissance dane ss chute, air

een lores pondant que l'autre I four-
ale, lv sroult t net pour lui fut la porte
de en portefenille rontanang savicon

941,00. Trembly porta pluinte, desvuan-
du'o d'ameser furent laroôe contre les

deux individus. et -amedi on arvêta Ryan,
sur ls quel fut trouvé le y ortef=ville, con-
tenunt $36.00. La justice we charge de

régler ron compte,

Champain

~Mereredi, le 11 jin. on hi ntera le

ecrvice anniv r.aire de fu Frar çooia Xa-

visr Béli.le.

—On a retronvé le corpa de M. Frank
Charron, navé a“cid- ntel'emert dns }s
rividre Chary.

—Il ya tovjour: quelques nouveaux
projets de mari'ge en rumeur; cn at-

tend les beaux jours de juillet.

—Dimanche ont en lieu les funérailles
de Emile Henri, er fant Agé de 13 ana,
mort des fidvres lyphoides. Nos condo-
léances tes [lus sincéres à la famille

éplorée.

—Lee affaires de notre villa sont en-

tre bon €s maine: nos nouveaux syndics

canadiens donnent satisfaction A tout le
monde. Les taxes ne rerout p'us payées

par les petits propriétaires seulement.

—Notre séance du 15, dannée à Cham-

plain Hall par le Rev. M. Chagnon, n

êté ta succè> sous tons rapports. La r:-
cette à été excellente, et ceux qui y u--

eistaient sont revenua enchartéas de ce»

qu'il ont appris de ls T rre-Sainte,

— Notre évole € tho'iqpute :æ plus de 200
enfants chaque jour, tandis que l’école
publique ne peut réunir 49 éléves. Que
vi ulez-vous? Tous les bons parents ca-
tholiques comprennent fort bien qu’il

faut les enseignements de la religion à

leurs enfants.

—Dimanche, à 3.30 hra., Is Cub Na-

ticna! a eu une séance très importante.
I.e Dr Poissant a été continué dans sen

fonctions de président. On se prépare

pour les prochaines élections de notre

Buresu d'Education. Un comité impor-

tant à été formé. À plus tard les dé-

tails.

—D y à quelques jours notre recteu

ns-us à donné une magnifique corférenc »

sur les Lieux Saints, Les bénélice«

étaient pour notre écule ratho'ique. Lu

Champlein Hall était remplie de Cane-

diens, avites d’enten:tre la prrele tou-

jours i claire, si qympsthiyue de notr -

pasteur.

  

végérab'e

—Dimanche, le ler juin, le Révd M.

Marcoux à chanté la mes e rolennell-

pourla dernière feis. Ce digne prête -
est parti,lundi matin.pour Montreabave

vespoir de retouriner bientôt dans quel

auec:ntre canadin exercer son sain:

ministère, M, Marcoux a laisse de hone

souvenirs dans la congrégation de Cham
plein, C'est LIL prêtre digne, zélé et

vrai patriote. Nous formions des vœux

sincèces pour sn bonheur fntur et nous

serons heureux d'apprendre que 57H su-

périeura lui o:r.t permis de euivre se.

sainte et patriotique disposition de tra-

vailler au bien spirituel des Canadiens

da ce pays.

Malone.

—M. le doct wr
M. Mcise Viau, fis,

Fimile LaRocque et
de ertte vil'e, er

nent d'obtenir de bonnes pe 3 408 EQUS

l'administratio:: républicair. “1. le doc-
teur Laltocque à ete non nv »xamina-

ie la derr «2. guerre, et

recen:eur.

teur dos so! fats

M. Viau offi ie

me—-

Faumez le nouvesu (abac Joc0e Bent.

—- —>

VERMONT

 

Rorilazton

—M, Louis Geemair +

rala, où il était allé + 12 =+< :

avons A1 Cu-

"os,

—Ma fame G-orges 11sm cet tiorte

la remuine dernière, a
pulmonaire.

vor dit, (ect

—Le vapeur Vermont & compo oes

veyages entee l'lattahurghes Tr omlure ee

lundi, le 26 mai ‘ercier.

—M, et Mn
çoivent les febe.uui ous
l'accaston de la naîsstuice d'une file,

Vliussaues re-
4 À

Alxxand'e
qete fa re

—La cetraîte qui n'est terninéadman-

ech= decaier, à eu les plan mex resulain,

CU ML He Cure esto Lae pete pus satisfeit,

~~ Madame Leoa Hy dezupre, gui était
wraveme n. tiahule depuis une coupe de

{a inaines, ost 1naintenant assez hien ponr
pouvair quitter son Hit

—>. Joseph Lang] is à te ronuue «Ê-

ficier de police et les révi ients de lu rue

Penal of les promencors su- le Park Bas-

te y sent en sûeté lorsqu'il est présent,

— M, Pauvil Mâss- à ouv.rt un salon
A baibier-cciff ur sur la rue Ped C'est
nn magnifique établissement, et M,
Mis e est un p“triote qui mérirs d'être
“encourrg*.

—La sauciété St Jean-Baptiste à perdu

deux de bestmmembres daais Le métis re-

maine: MM. Dolphis Martn et Henri

Lavallée. Tous deux étaient dana la fleur

de ive et célibataires.

~ Me, Joseph Mil lard et parti avec

FA familie, l« suoutan dernière, pour
Woree tr, Maus,, ci) 11 se peopose ded,-
mesrer, Mme Milliced est la pus jeune
des till s de M. A. L. Pajineau.

—Les républicains du comté de Chit-
tenden auront leur convention à Bur.
li: gron te 27 juin prochain, à 11 heures,

pour pommec sea candidats poutles pos-
tes de sénateur , j';rs, procureur, et

shérif.

—L'assoviation des jeunes gens à eu
jendi, le 24 mai darnier, nine journer

d'amusements vomprenatt courses à

pied et autre jeux, [e« deux frères C'on-

tois ont remporté pres,ue tous len pie.
miers prix.

-— La pélerinaga de la paroisee St Jo.

seph et des envirors, ait sanctuaire de

S'e Anne de Henupr4, Four la direction

de l'abbé J. M. Cro. tee, eat parsielundi.
le 2 juin. A onze heures du matin, Un
grand nombre de p'reonnes ent prie part

à ce pélerirags.

—M. F. X. Thibault, notre arti.ts, se
propose de voyager no pon pendant Tote.
fl ira d'abord 4 Kaesevitle, en:! s'attend
A faire~de honne affsiren 11 viend:a ce
pendant passer le dimanche dans ns fa-
mille et r.stera ici jusqu‘au lundi ecir,
rhague semaine.

La chambre de commerce de l'état
du Vermont-a en son premier jour de
vente en cette ville veadredi, le 23 mai.
Un bon notnbre de commerçants étaient
présents et on à mis en vente 15,000 li-
eres de fromage, 6,300 à 7,000 livrer de

beurre, 40,000 livres de sucre d'érable at aot qu’un de see’compagnons l'ait main- 2,500 gallone de sirop d'érable, Ny. &

  

 

 

Lavelis, de etie ville, ont Fait eu achat
da 2,000 livres rte framage.

Wes jauncs Iriunñais ont donné une
repésentatim à la asile de l'opére, le
semeine derni-re, et nous sommes hou-
reux da constatre que le quatuor Mont-
calm, qui avait été invité à y prendre
nart, a en la honneurs de 1a mirée. Ce
jeunes gene ne sont fait une bonne répu-

ta‘ion et ila sont rertains de renevoir une
invitation pour lw - ‘certs et autre
aniréesc on satt nT à avoir du chant

de premier ordre.

 

—l1l+et rumeur que Sheper] & Morse

a pripoaent de tran :porter leurs ateliers

À Oltawa, Canada. Ile nient la chose, et
cependant. de puis quelque tempe, ils on*

vendu un gren i nombre de leurs mahi-
nes çans en acheter de nouvelles, ft au-
cun bateau chargé de bois n’est arrivé
pour eux depuis l'ouverture de laravi-
gation, Ce serait une perte notablepopour

Burlington et rous espérons que la ru-

meur n’est pas fondée.

—Notre compatriote, Mr, Charles Ar-
chambault, s'est créé une industrie lu-
erative qui a grandi chaque année et est

aujourd'hui assez considérable. Il a en
mains un grand noavbre de chaloupes et
autres petites embarcations, qu'il loue à
des prix assez bas, et_ chaque beau soir
le lac est couvert de ces bateaux remplis

d’uue joyeuse troupe de jeunes gens qui

onu choisi cette espère d’amusement et
dont le sombre g'acerit chaque semaine,

—Taclôture de la mission qui a été t -

nue à l'église St. Joseph pendant plus

de deux semaines à eu lieu dimanche
dernier. La pr.mière remaine fut pour

les femmes et la eeconde pour les hom-
mes. Ie Rev. Père Hamon, qui institua
la Ligue du Sacré-Cœur dans une mission
gufit ici il y a trois ans. précha la re-
traite des hommes, et le Rav. Pére Caron
celle dis femmes. Tous deux sont des
prédicateurs distinguês, j'a ont fait un
bien considérable dans la ville de Bur-

lington.

—Le 37 mai dernier, M. Edouard Fré-

geau conduisait'à l'autel Mile Angélina
Beaupré. Garçon et fille d'houneur: M.
Victor Lemay et Mlle Georgimna Benu-
pré. sæur de la mariée. Les nouveaux

époux ont reçu de nembreux et magnifi-
ques présents. Au nombre des person-
net présentes & la efrémonie était Mmo
veuve Lec'aire, bisaïsula de la marie,

qui porte allègrem-nt res quatre-vingt.
orz>ans, Mme Frégeau est la fille d»
M, Clémi-nt Bagsnpré, margailler de cette

pare’sse,

—Ml'e, Célina Duhamel, fille de M. L.

Duhamel, ést décédée samedi, le 10 mai

dervier, a l'ng de 21 ans, 1 mois et t7

jour: Malade depuis plusieurs mois,

elle avait fait son sacrifice avec une ré-
siznation toute chrétienne. La mort da

trouvée munie de tous les sccours de la

relision et contente de passer de cette

terre souffrances dans un monde
weilieur. Les funérailles ont eu lieu le
13 mai, au milieu d'un immense con

cours d'amis. La société des Enfauts de
Marie. dont la défunte faisait partie,
avait voulu se charger du soin de la cé-

rémonie Le vortêgs cui accompagnait à
l'église les restes d. cette admirable
jeune Glle, se compesait comme suit:

La croix, portée pur M. J. Fagère; la
su-iété Ste. Anne: lea Enfants de Marie:
b- chœur: le clergé: Je corps, suivi de la
fanvte-tdes amis. A près le se-vice, le
R. Pl, C:Oaree adressa aux fidèles quel-
(ies paroles, pour rappelsr la vie exem-
plair- de Melle Duharnel, le bonheur

qu'elle exprimait. «4 elques ivstants
av i d+ inourir, d'être Enfant de M rie.
las porteurs étaient MM. Jos. de Va-

J. Si, Pierre, Æ Laurent. Gré-
etre Lvon, William à- Neël, Jules Si-

tretrie Simays et Alphonse La-
A: har St. Pierre avait la di-

aille.

de

Fentts,

my,

vaiè-e, M.

eetare Ugg

y Went Fiutisud.

|

 

J ut rniec était zrand jour de fê-
“tua faureile Léon «rd, et, l'on pour-

vaut fire, pour la co: grégation cana-
tepus de West Roulani. Mr. George

Lier ned céletr.it 1e -oixantième anni-
Versätes de sut, nies avec Marie Ala-

La fire cone ov a l'église par

nue que ssé solenrelle d'actions de gives,

rescore par Me. le Curé, Mr, Alfred
Rowen tetiit aga, et avec l’aide de

vu date et de quelq tes autres voix choi-
rik, oes dona ta nrosse da Schmidt”

\ parties parent -des épora, 100tes lee
fantil ea de ti congrégation avaient tenu

à ee Cire tép1èR vies par qed jues-uns

d'ieirs membres, €L'uvtre gle eit

presque remplie, Après la N'ere o1re

re : dit à lu itimeuUie de Nap:-léon Léo-
vard, çà une tatle romptueusement gar-

fie aitlait tue convives, Alvina Léo-
mari, une petite fie, reciv use adresse

où les remsiuaenits de Lous étaient expri-
iues d'aue manières cine et wud hante,

Toute la journée @ passa dans une suc-

cesnivil von interrompne de chanronnet-
ten, mots pobre tire, «hh neons roniq res,
histoires de Cancun ems ot un nou
vean, ote, Mr, Lecnard purie bien s a

00 ane «t Madame nest pas trop génes
sous le puids de ves Yl ans, Sa f «mille re
compose anjooed hui de 5 enfants, 26 pe-

tite-enlauta et 10 arrière-petits enfante,

outre un certain pombre que le ho: Dieu
a déjà adinis à leur »é ompense,

 

—Conturiniqué
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Fumez le dediclenx Ctaare Yiailet a 1 0c
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NEW MINPSHIRE

tircas Falls

 

Las soviel SL Jean-Baptiste recevra,

dens uidiziine dg jours, ses nouveaux

uniform4, confectionnês parle Syndicas

Canadiens-Franç sis de Worcester.

———#0

Ne s0ufirez pas plas longtemps

Sachant qu’ilu »bume peut être arrêté en un
tour, «8 Ten pretniers symp ômes de la con-
roimphion brigés eu Une ACMAIDE, NOUS garan
Usgona par lb x present ce le Dr Acker's English

Coub Kamesy, et sous rembourserons l’ar-
ZT H TOUS CEUX qui l'uchèteron*, le prendront

Butvaul les directinne ©L NA seront pen satis.

tutts an In verncué de cette dévlarston. Vendu
par Jaith 8 1. .Rocqu s, Pharm iciens.

mesrt

Morea Seren! Merent:

Pos Atle SANSMIAN od Let votre 1¢

qt 11 dérangé par tre ora d'un sofa 1 malsd

at anuffrant fe ta douleur de Ia dentitionr

"1k ey eS minal, eavoyrz de euit: chercher un
Moutetlio de SEKOP 1d Mme WINSLOW pour
la deutition MA vnleur eat trappréciable 1
“Ousers Immédiatement le pauvre petit ma
Ade, Méres, vous pouves vous y fler. 11 n°9 4
van den douter. Il quêrit la dyrsenterie et k
larrhôée, rêglé l'estomac et les Intestin, œuéris
lee voliquas carsèes par les vente, attendrit les

gencives, diminue l'infiaromation et duane du

ton et de l'énergie à tont Je aystôme. Le

Southiny SVrup d+ Mme Winsiow pour le den
tition des enfante eat plai-ant au guût et est |
remédedes p us vietllon et meiliontve nourrioor
se mei que des mrillieure médec:ns des tete
Unis. Hest en vente cxez tous |» droguistes
du monde Prix: 28 cents la boute Ile,

 

  

—Un pénitle acoï-lent cet venu jeter
ie dou! dans plusisurs fami les, vendredi
de la semaine dernière. MM. H. Robl
taille et Frédéric Curtier 6 promensient
en voiture avec Mlles C'ordélla et El'ze
Dupré, loreque, à la traverse du chemin
de fer, 4 quelque distance da village, ls
voiture fut frappée par le train du Nor-
wich & Worcester. M. Robitaille fu:
tué instantanément, et laa tro's autres
reçurent des blesures tellem -nt graves
qu’on désespère de les ssuver. Plusieura
socidents du même genre sont déjà arri-
vés, grâce à le négligence de la compa-

gnie.
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Puuscz le deiscieu x Cigare Mallet a 10¢
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Biddeford

-—'Frois jouncs Canadiens, âgés respec-
tivement desix, hult et seize ans, se sont

noyés mardi après-midi, dausles clreous-

tances suivantes: quatre enfants se pro-

menalent on bateau sur ln rivière, et le
plus jeune d'entre eux, en voulant saisir

un morceau de bois 84 tant, tomha par-

dessus bord. Son frèré. he plus âgé de la

bande, se jeta à l'eau pour Jui porter se-

cours, «ten sautant M tomber un des

autres. Comme il n'y avait personne

dans le voisinage pour veuir à leuraide,

tous trois se novérent, Le quatrivme

parvint à gagner le rivage dans l'em-

bareation. Les cadavres ont été retrou-

vis,

Lewhton

—Le hazar qui rest terainé 1s mad-

ne dernière. n rapporté la jolie somme
de $4,150. UC t argent est destiné À la
construein l'une nouvelle éjrlise cans-

dienne a Auburn. Les travanx com-
men--vrant hientô .

—Samne 4 d-rnier, use voiture chargée

de bois € t p nde sur le cor.s d'un en
fant de trois ans, fils de M, Stani-las Lé-

vê que cou lyvtenr de nulles. Ly pau-
wre petit ma'hzureux 4 ane jambe com-

plètement séoares du tron:, et on craint
qu'il ne survive pas À cat acci lent

—Toutes nos socidtés canadiennes Fort
de grands préparatifs pour la file du
21 juin, Il y aura grand’messe à huit
heures, suivie d’une procession dans les
principales rues de la ville et d'an pique-
wique dans les bocages du lac d'Auburen.
Oa est a organisé des a-wusements de
toutes sortes, entre aitres des c nr-es

en canot et une partie de base hall, pour
un prix de #25,00, entre l'Institut Jac-

ques Cartier et l’Union St Joseph, Tout
nous promet une balle fête.

 ——-

Fam-ez le Cigare Moratux Tlines n 5e.

 - ++

RHODE-ISLAND

Manille

 

—M, l'abbé Bichanla été victime,

yaeu dimanche huit jours. d'un assez
sérieux accident. Tlétait en voiture, avec

M. l'abbé Roberge. et passait aur la rne

Rutroad, lorsjue tout a coup son chuval

s'ensagea dans le chemia gui conduit au

presbytère, touraantsi brusquemeut que
13 voiture fut renversée. M. l'abb& R
berg' ne se fit aucun mal, mais M, Ba
chand re¢nt au vi:age plusieurs contu-

alone graves, Oa put se rendre maitre

du cheval avant qu'il eût caused dv grands
dommages à la voiture.

Wuoonsouke(

—M. Gustave A. Gars a cté choisi

comme l'un des officicrs recenseurs de
notre ville,

—.\ peu près leux cent quarante en-
fants ont fuit leur première communion
à l'église du Précieux Sang, vendredi de
la rem rine dernière.

—Mardi de 'à semaine dernière. un
nommé Frank Vincent, âgé de vingt-

quatre ans, serre-freias sur ls convois
€e marchaudisex-du chemin de fer New
York & New England, div.sion de Io
vid: nce. est tombé rous un rrain en inou-

verent, prés de la stvion G een, la

mort a été in=ta-.tun-e,

—Voici l’iti-érai € de Ia procession in

24 juin: Départ de Péglise du Préc'eux

Sang, avenue Carrington, rue Maple.

avenue Hamlet, rues Green, Pernon. So.
Main, South, Center, Sayies, River. Mar-
ket. Rqnare, rues Main, Boeinl Cam
irrlaud, avenues Hambkt juaqu'au Pare
Villa Nova. oil suront liu le pique-
nique, les disrours, amusements, ete,

——
 

Fumez le Cligare Moning ‘Thines a Se,
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16725TENDMess”
WT ABA Cre
290 Merrimack Street,

LOWELL, MASS,
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SPECIALITE :
Reparation de Pipes et pose

de bouts d'ambre.
7s

 

CRee ©
——TTT = -

gode ta’ n'es genres. de toutes grandeurs
e tous les gofita, en brus dre eu rogo en

pore‘ + 60 bois de Floride,en ‘* Weicheo!
Ernieeon’ boja de laurier et en coton de blé

à, AVEC QU PADA
Assortiment condone de pt; es en écurne.

avec boîtes.

8. O. PATRIOK,
Le plus ancien manufacturier de Cizar.6 à

LOWBLE.
234-20 Prescott st

1Juta'90

 

 

Devideirs et Fpissures,
Bandes en Caoutchouc,
oo. oo.

le- meilleurs srrosoirs de jardin qu’ij

ail y ait sur le marché.

Nos Prix son les plus Dan,
Soden aes” récauiveites, et tous

atlicles on Cao-dchouc réparés avec

on

er Venez mms vor,

Lowell Rubber Go.
No. 61 Central St.

LOWELL. MASS,

GEO. F. HUTCHINS. Gerant.

— o MPELFI"

D, 1. PAGE COMPANY,
(SUGGESSEURS DE PAGE & NUR)

-__

tjuin‘u
 

Cor.fiseurs,

Boulangers

et R.staurateurs.
MAGASIN PRINCIPAL:

10 Merrimack St.
Succursale : Highland Hall, Branch 5t,

La D. I. Pag: Company à fait subir à son
établissement (tue MerriImsek) des a vél.urn
tions considérables, qui en font le premier du
genre à Lowell et un étabilssement de premier
Srre WHA Leng bes rapport. Au reZ de-chaus=
sée, tout l'art ère du magasin a été transforma
en tn immense €1 él‘Gant salon 6 à les clients
serout admire lement Installes pour deguste”
‘es meilleures

CREMES GLACEES
que dou Puisee imagine Fr Au blufond est pin
ci un meguiiane evealba mécani qua. de tren,
te six Pouces du disud. reg ais ca mouvensen!
par ua machre électrique, et Hie auquel
tes con-ommateurs pourront b'aver impuné-
ment ick gran ter chaleurs de l'été. Leg botse
los nt (ONL 8 etd senonveldcs eu ibines cn ces
visiter, ce qui donne Un vo aun-d'œil charcet,
Au prenser elage est mituele

CAFE
qu_voutinuert, commeporle Vaské, à être un
modèle du genre A sa cuisine À part, située
en arrières au dessus dr ralon du rez de chavs
the. La cuisine où se font ls pèues rise et les
zlaces est dune la cave,
Un pont relie l’établissement de la vue Mur-

rima-k an l'nton Hal vue Middle, où sont sl
lues la chambre conto nit leg vaisse.tes et l'a
telier de contise rie

11 ne faut pas moins le trente employés pour
Epon T6AUX « Xigences dn service, ot la com
panic paie un loyer de $2,500. liu cet done
que juste quete ps big accocte un généreux
Cncouragement uw une Maison cui fait de ai
‘ouanies eifoité pour lui procurer, sous une
forme ei ag éable, les dou curs ce Fea ister eo

THE D. L. PAGE COMPANY,
D. L PAGE Prés MP WORCESTER.Tras

ajuin’
 

FELIX ALBERT.
No 3, JUCKER PT.

Lewell,Petit Canada, - Mass.

 

<NTR°P3BETm
Fawn ¥auckt le cornm rea de
eTC, NOY KONIei Tere
rage, Cavsies Pamber Fan
ipAr hé que n'importe que s nisone
Nous farsone ane bp ciaiiié d'habits pour

ln mtorts que pou: vendons depanscenting
agro.

Cercueils depnis $1.75 jus qu'à

$200.00.

Nous avons f votre éisposition des chariots
blanes er not, LE png Leanna de da vidio.
Inwgnem our ler portenrs, Vol ures pour lee
m rages et antes,
Vent z NOUS voir ¢ yous ser sat ~faits

FELIX ALERT,
Coin des rues Tucker et Ward, lent t'anuds

Marchand de Meubles de toutes Bortes.

Luin

    

   

Ghemisss, GOllets & Polgnota
Robss, Dassus d'Oraiilers,

Rideaux en dentolie,
Rideaux da Hollande, &c.

Blanchis et repiroés avec æCût à la

Cor

QUANDERIE À VAPEUR
15 & 22 Middiesex Sireet.

Diuintt} IE. HAINES, Prop.

FH, Butler & Cis,
Dal ean pod tener ph road de tour 8 -

élentr place. No M1 Central St au

62 Middiesex Street.

Pecute porsomne quil rot tee An Raum du
traid” du mer de gorge, cle cote ne dot pas
oubher que c'est à ete phacmme.s ques ‘on
Trouve to.gours en venir le ©erèbre

BUTLERS BALSAM
DE —-

HOARHOUND COMPOUND.

LE, Omer 2 Ca
ENCANTEURS & EVALUATRURS.
184 - Central Street - 184

 

No.

 

1j dn 90

 

LOWELL, MASS,
1jain'v

Samuel P., Hebert,
MARCHAND DE

Farine, Ep'cerilce, Fiour,

Rænf, Tard, Jambom, Fromage.«(For,
Fruits en Boîtes, Frmences

Cigares et Produits de  PRERLESS DYES sertaro:UISTEA.

la Ferme.

No. 11 Anam at.
LOWBLL. MAS

1juin'90

 

FEDet FONEE'\P

Brands reduction de Pris,
désirent profiter

Occasion, peuvent

eur pois of-

   

Tous eux qui
d'une vétiable
trouver Ter navi tag

froas ure occa-in unique d'acheter
des

Vet- ments et Artiel-s

D'HABILLEMENT
À bon Marche.

Notre arsottim rt weet que légère”

ment erdou-magé, mais nous fdsorx

une réduction de devx pout

chaque dollar de dommage.

Collars

Col n'est pas ane BLAGUL, mas

ure VERITABLE VENTE TOC.

CASION. Ne tardez pas, mais ve

nez de bonne

meilleurs articles,

BOSTON CLOTHING CO,
Cota des

heure et choi sez les

Rues

Prescott et Central.

C. A. WHEELER, Gérant.
1 aint

FARRELL & CONATON,
PLOMRIERS,

lt ajusteurs de Tovaux à Vapeur, à
traz et à l’Eav.

Ja DUTTON AT. LOWELL,MASS

 

MM. FARRELL & CON YTON

Onl toujours eu mains un ansoit-

meat complet dha tiees don fear

braoche d'alfaires
1) tn Ya

TT eae TT Thames Cr
AD ses à? 2 Am ds wa ve

FOURNISSEURS ET CHAPELIERS.
Les dernières m dos de Paris, Le ndres et

New Yok en coauvates, gants, chemises, cols,
manchettes oc,
Assortime * mars ili que te evemiren en a

ne le trancaise, bree ‘eden soie où cn che vint
Crests Canc ie cr, Fates specralement pour
neu.

{ “ape aux en feutre dûr< et immense chaseaux
derclez costumues pour jen de paume «Penn,
ase nhl, ete.
Non prix sont tai tours es plus bas La qr

Le de nos marchandis sw ames pas purparse

47-49 Ceatral S'reet,

 

 

et Mavket st, Joovwel', Maes

L. Audette,
COIDOINNMIESIL,

22s MertimineL 54 low IT, Mass,

Chaus=lices LUIES sur caumande dans les
derni< fa oitiotnux prix te Lo atroat.

ter Tole boi 2ane

Vianet
 

 

Dr, Warntr's celcbrated

Coraline Health Corsets have

one peculiarity which pertams

- Only to corsets of their make.

The bust retains its shape to

the end, and

parts to the wearer a well

the corset im-

proportioned and beautiful

figure. ‘The corset is boned

 

with Coraline, a substance

superior to the finest whale-

bone. Madeii short, medium

and extra Jong waists,
Thete are many imitation: but you will

find © bir, Warner's Coralie

the inside nf every genuine

are sold by your nearest dry

WARNER BROS. Mnfrs.

New York and Chicago.

THE LUCIDOGRAPH.

inked on

They

zouds caler,

corset,

 

  

OPEN FOR USE.
With directions enables very man of ordinary

ability to hecome & Photographer. Ihe
Name of Blab, connected with the inventif
spd manufacture of it, is sufficient guarant
of its su) eriority.

 

“LOBED FOR CARLING.
BLAIS CAMERAS have nocqual in the

World. Circulars aud Catalogue on application t@

The Blair Tourograph & Dry Plate Co
471, 4175 & 477 Tremont Bt, Boston,

Blair & ’rinee, 148 W. Fourth Ste

Cincinnati, Ohio.
 

AUTOMATIC SEWING MACHINE!

Prices veduced, Every family now can

have the heal Automaiie Sewing Ma-

chine in (he market at reduced price.
For particulais send for our new Tus

trated Circular with samples of stitch-

ing. Our Mugtrated ©iveular shows

every part of the Machine perfectly, and
in worth sending for even of you are 1 chine. Kruse & Mu

: A 457 West 20th TRY.Mi

 

   
 

 

venteSposa

DE COULEURS
-——CHEZ—

QUACKENBUSH,
TROY, N. Y.

Drazs Ierrielta doubles, et étoites catreautées, tout laine, réduits a
He, la verse.

ftinelles ** Seaside> 36

la verge seulement.
\sortiment spécal d'étoifes à robes en patrous unis, par bandes où

carrenttés, cl aussi Ételles à robes en dentelle de laine, à 37 1-20, la roro.
Plaids tout laice, 35 pouces, deux couleurs: rouge tan et crême, à

Cla verge
Draps llerricita. tout laine, 30la verge
Htolfes à robes oie et laine doubles, patrons par bandes, réduites à
la verge.
Etolles à robes, tout Taine, patrons Larrée, à 45c, la verge.
Etoffes à rebvg barrées, 3S pouces, cou‘eurs: vert, brun, rouge tan,

gris, hetiotropes vie , réduites de 6he, à fie la verge.
“toiles à robes françaises, 10 pouces (fond de couleur, barres blan-

cles), toat laine, patrons nouveaux, réduites du 750. à 57e. la verge.
[La meilleure s+rge française, 4% pouces, à 85e. la verge.

Draps lleurieita en laine fiuie en soie, très belles, de 50c. à $1.00 la
verge.

Laine beige, giise, de qualité supérieure, à GO0. lu verge.
Ow ne Gait pas, ordinairement, de réductions sur Jes étofles 4 robes à

wtle sui-on de l’année, mais nous nvons un assortiment trop considérable
de corlaîns leinages, que noûs nous proposons de réduire tandis que les
clients sont disposés à acheter, au lieu d'attendre que ls saison soit telle-
ment. avance que les clients aient acheté tout ce dont ils besoin, Nous en-
voyentites échantillons sur demande.

(1.1, 5 Quaclenhush & Gite, mrotet'eetnx
THE CLEMENTS SAFEX-
New, Useful and Ornamental.®No
Household ov Oflice can do with.

out it, Best security and
Cheapest Insurance,

pouces, tout lsine, couleurs du printemps, à

 

Ite.

 

   
 

 

 

tete fio

 

$33.00 up,
 

Loe ©nts tate supplies along felt
va Brae Ven 3 REACH OF .

AB ade of Wionght Tren,
AU or enr Safes have

dti Creatas EovBEINATIoN Lock.

They are titstchess cn cuere respect, and
tinashed noon catia fe manner, ik

Tedd Her eee  
Agents wanted in new territory.

Liberal Cisceunts.

SENFR FN IET 1

M. GLEMENTS,IROWand SAFE WORKS,
‘ ; Cincinnati, Visio.

CATALOGUELiev!

 

  

 

No, €: TREID an

MANUFACTUREIV

HOLLAND& VILAS,

TGR I.

No, LTO Cour st, BUFFALO, NY.

LOUNGES anda
SEND + OF fo LIST

 

SCRANTON BUGGY Co.
SCRAINTC™T, mA.Cg r=

Most extei-lve manufacturers =Iaggies, (Carriagesand

Wagons In Pennsylvania, as d all work guaranteed ’

tao be superior to any In the market, prices

considered. Send for Catalogue.  
 

 

  

    
   

  
  
    

     

  

   
  
  

    
  

 

Blume's Flexible Gear Buggy easiest viding buggy in the world. _

— me

THE ALLMENDINGER PIANO & ORGAN CO.,
ANN ARBOR, MICH., U. S. A.

  

We Make a SPECIALTY of

Organs in Piano Cases,
FINELY FINISHED and HAND

POLISHKED, In

Rosewood, Ebony, Wai-
nut and Antique Oak

And :eontaining:ouriown
Patented: improvements, ’

Manufacturers of

HIGH GRADE PIANOS
and ORGANS.
 

tmportors and Jobbers of

Music and Musical

Merchandise.
Ve ackr owt-der no nas in above atvlos, tn TON, ACTION or WORKMANIRIP. Pianos Aud

oreanh in A il, Atyles, wiacturers ard ike masufeuturer’s prices. Orders for anything

avt 0 rinpte Uno wub Tes > pt .ttntion. Corresnondeue, Sotieitd. Live Agrats Wantad.

FACTORY: Ger. First ard Waskir-ton Sts. =» BETAIL WAREROOMS: 38 So. Main SL
ASYERENCE Fanmams ANU ME". HAMIC:D BANK, ANN Aunos Micn.

A,

 

   

En Greve!
La piace pour acheter ‘us habits À nseilleur marché que n'importe où aill-ucs, pour argent

comptent, c'ost ‘chez

P. L. GREGOIRE,
No. 384, Merrimack Street.

Reaus Habits ¢ arrcantisda dernier gont, valagt 815;à $18, pour $194 $12
Toutes sortes d'Hablte, pour Homme, J unes Gent arçogs. 2ia 106cialité de Cravates.
Heaux l’antalons Cartean én, de dernier anit, aur idont’la
FPoarpiteees pour Hommes, apeau €, Casque anx oi ;
à atisfaction garantio où l'agent rendsc'est Lne vereaque orcraignons pus de”

Dbrouver.
BF” lappelez-vous l'endroit.

=. Xa. GREGOIFRES,

obF+

 

  

 Merrimack Street——3¢4

Marchand de Hardes Faltes a Un Be!
(Maceigne du Pantalon dorô) ‘-

OUVERT TOUS8SOR.is
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Sx . Colonisation

.- = “ Éensaksr.—Un bon nombre de colons

BIER gi

aller s'établir sur les terres du lac Témie-

 

5; A Universite Laval

“Quésec. -Legouverneur-général, lord
{ Btaniey de Préston, a visité, vendredi
““desniee, l’université Laval, où on lui a
présenté une adresse,

mrrer

Service civil

 

QUÉBEC.—Les examens de promotion
- Su service civil ont eu lieu la semaine

: dernière. Il y avait quatorze candida’n,
1e plupart employés du département des

+
———

Mort de ses blessures

MONTREAL —Folstop, l'uu des trois
bleasée qui, la semaine derniére, sont
tombés au foni d’un vaisseau à Hoche-
laga, est mort samedi matin à l'hôpital
Notre-Dame.

—

Le candidat conservateur
d’Ottawa se retire

OTTAWA—M. J. M. Macdougall. qui
avait été choisi par les conservateurs du
comté d'Ottawa, comme candidat, vien,
d'annoncer qu'il à l'intent/on dese retirer,
car il voit qu’un canadien-français aurait
plus de chance quelui.

——————.

Au penitencier

MonTREAL—Un typographe portant le
nom déjà bien connu de la police de
Hormidas Massé, 3! rue St. Domini.
que, a été comdamné lundi à trois ans
de pénitencier pour vol de deux corbeil-
1cs en argent dans une maison de la rue
Ste. Elizabeth.

———6D——enerene

Accident

 

QUEBEC —Une jeune employée chez M,
Picard, Lévis, est tombée dans une cuve
remplie d'eau en ébullition. Quand on
l'en a retirée, elle était hor:iblemen;
échaudée jusqu'à la ceinture. La peau
tombait par lambeaux. Les médecins
n’ont pas d'espoir de la sauver.

—

Un Enfant Tue

Eucore un enfant tué par l'usage d'opiacés
doanés sous la forme de sirop calmant, Pour-
quoi les mères donnent à leurs enfants de tels
volsons mortels nous surprend quand elles
peuvent sou'agerl'onfant de ses troubles par-
ticuliers en ve eervant du Dr Acker's Baby
Soother. li ne contient ni oplum ni morphine.
Vendu par 8mitb & LaRocque, Fhar naciens

—_—ee

» Elections

OTTAWA —Il n'y à eu que quatre élec-
tione par acclamation dans la provinze
d'Ontario: celles de l'honorable M. Mo-
wat, premier ministre,à Oxford Nord :
de M. Evanturel, à Prescott : de M. Me-
redith, chef de l'opposition, à London,
et de M. Woods, à Hastings No:d,
——

- Grande asscmblee

L'ANGE GARDIEN—II v a eu une belle
et enthousiaste assemblée jeudi soir, à
l'Ange Gardien. M (lirard à été cha-
leureusement accueilli ainei que MM. L
P. Brodeur et P. Denis, qui ont appuyé
ea candidature. M. Poulin était seul, M.
Gigault s’évait readu pour parler mais il
est retourné chez lui avant l'assemblée.

 

 

Saintes

QUEBEC —M. Edmoad Trudel. douanier,
vient da faire plusieurs sarsies de wh iskey
sur l’Ile d’Orléans. Eiles consistent en
une goël tte avec 11 tonnes de whiskey
et 28 caisses de geniévre et un batean
contenant 4 barils de whiskey. Ces effets
ont été transportés en cette ville et s>ront
vendus à l’encan.

—#

Vol de grand chemin

 

MONTRÉAL—Dimanche soir, le major
Atkinson a saisi au coll.t un nommé Ja-
mes Taylor. imprimeur, qui avait pria la
fuite aprés avoir enlevé à une dame un
porte-monnaie contenant $22 en argent.
Taylor & été envoyé au Banc de la

R ine pougy subir son proces.

 

M. Elz. Pcllotter

QUÉBEC —On annonce le déces de M.
Elzéar Pelletier, de Fraverville. 1) était
le beau-père de M. le juge Casault, de
Québec, le pére du Dr E. Pelletier, ve-
crétaire du Conseil d'Hygiène, de Mont-
réal, et l’oncle de l’hon. L. P. Pelletier,
député du comté de Dorchester à la lé-
ghlature de Québec,

———————

Ecraso par ies chars

, __MONTRÉAL.—Vendredi dernier, un pe-
tit garçon d’une quinzaine d'années était
& jouer avec d'autres camarades. dans
les cours du Grand Tronc, à la Pointe

Saint Charles, quand il voulut paseer
- satre deux chars dont I'un était cn mou-
vement vers Fautre. Le petit matheu-

. veux à été écrasé et tué presque instan-
tasément.

————Pree

Noyade.

:  BEAUHARNOIs. —Un jeune homme de
19 ae, nommé Perrag, qui demeurait à

‘Montréal, s'est noyé accidentellement à
Meauharnois, la semaine dernière. Perras,
res trois autres personnes, traversait le
..fiduve en canot lorsque l'embarcation= chavira. Des porsonnestémoins del'ac-
© cident réussirent 4 eauver trois des com-
. pagmons du jeune homme. mais ce der-
-nêtés'enfonça sous l’eau ot ne reparut

 

Metrenven Sainte Therese,

Sen Tatarse.—Le mystère qui entou-
+ paliadieparition du jeune Hector Guin.
on, de cette paroisse, est enfin éclairci.

- a Le Joune homme était disparu myatérieu.
3 “segment il y a quelques jours. Quelques

£ns doses amis qui s° livraient à des re-
‘cherches loft repéohé jeudi après-midi
dans un cours d'eau qui traverse la
"Grande Côte. {l est probab.e que Guin-
: éom v'est noyéaocidenteJement,
Le
w.

 

To 

soné parté', depuis le printemps, pour

Nouveas journal

MontataL.—M. Rémi Tremblay vient
de laisser la rédaction de la Putrie. On
dit qu'il doit fonder ici un nouveau jour-
asl, qui s'appellerait l'7adépendant et
serait, en «ff 4, absolument indépendant
so politique. D'aucuns prétendent que
l'hon. M, Mercier n'est pas étranger à
cette entreprise et que la nouvel- fouille
serait appelée à remplacer la Putrie
comme o1gane du gouvernement & Mont-
réal,

Le commerce de bois,

OTTAWA.—Ls construction du ch>min
de fer Sault Sainte-M rie ct de la baie
d'Hudson ouvrira un rouveau champ
d'opérations au commerce de bo‘s. Sur
la portion entre le Sault Sainte-Marie et
le Pacifique Canadien, il y a cinquante
milles couverts de pin blane, ct en ou-
tre, cinquante milles ou se trouvent du
bouleau blanc et jaune, de l'érable, du

chéne, La plus grande partie de ces bois
trouvera un marché important au Sault
Sainte Marie.

————eà2

Suites de l’ebouits

Quésec.— L'hon. sénateur Pelletier,
avucat de la cité. à préparé une pétition
qui vient d’ètre envoyée au Secrétariat
d'Etat à Ottawa, demandant qu’une pé-
tition de droit coit accordée à la ville
pour lui permettre de prendre une ac-

tion pour recouvrer du gouvernemt fé-

dèral la somme de $39,000 de dommages
causés par l’éboulis de la rue Champlain.
La ville demande $33,000 pour cons-

truire une rue remplaçant celle que re.
couvrent les débris de l'éboutie: la balan-
ce de $6,000 serait pour rembourser à la

ville ce qu’elle a dépensé par cuite de
cette catastrophe.

Visiteurs distingues

QUEBEC —Le duc de Conuaught, file
de Ja reine d'Angleterre, et sa ferme,
font une véritable tournée triomphaleà
travers le Canada. Depuis leur arrivée
à Vancouver, toutes les villes par où
sont passes les augustcs visiteurs ont ri-
valisé de zèle pour leur offrir une récep-
tion digne de leur rans.
Le duc de Connaught n'en cst pas 4 sa

première oxpérience de la loyaulé cana-
dienne. 1! doit se rappeler les nombreux
et touchants témoignages d'affectueux
respect qu'il a reçus lorsque. n'étant
encore connu que sous le nom de ‘prince
Arthur,”il visita notre pays, en 1868,

—_—.te————

La Societe Royale

OTTAWA.-—-La Soci.té Royale a fait
l'élection de ses officiers, à sa dernière

séance. Les nouveaux titulaires sont:
Président, le Principal Grant, de

Kingston; vice-président, M. I'abbé J. (,
K. Laflamme, de Québec: secrétaire, le

Dr J. (Gi. Bourinot, Ottawa; trésorier, le
Dr A. R. C. Selwyin, Ottawa.

Mgr T., E. Hamel a aussi éte élu prè-
sident de la section 3 (mathématiques et
physique.)
On a decidé deporter à 100 le nombro

des membrea de Ja société.
L'hon. M. (iarneau, ministre «les tra-

vaux publics à Québec, À offert à la s0-
cièté des salles au parlement. Fi elle ju-
geait à propos de tenir sa prochaine réu-
nion générale à Qhéhec,

——————_

Fumiez le delicieux Cigare Mallet à 106

L‘fiatre

 -.-

Morissette de nouveau

sur le tapis

ST. JEAN -On “ait qu'il y à quelque
temps, le juge Charland accorda un bref
d'habeas corpus dans la cause de Lydia
Morissette, donnant à ses parentsle droit
de la ramener de la Mission de a Grande
Ligne chez eux.

Maintenant le pére de la jeunefille
vient de prenâre uns action contre la

Mission et M. Thérien pour $1.590, allé

guant que 8.8 droite légitimes sur son

enfant unt été violée. Une exception en
drotta été entendue devantje Juge Char-
land qui a ordonné de prendreîdes témoi-
Enagea avant de faire doit, €t la cause
sera plaidée en octobre.

Depuis qu'elle eut retournée aseu ses
parents © St. Thomas «de Montmagny, la
jeune Morissette & épousé un cultivateur
de la localité.

————eee——

Acetdent de chemin de ter

QUEBEC. —U'n maheureux accident est
arrivé mardi de la semaine dernière pen-
dant la nuit,sur le chemin de fer du Maine

Central, à nviron six miiles de Straford
Nord, à l’endroit appelé Cone Broack, ou

James Twehey. surintendant de la duvi-
sion supérieure de Coos, et un h mmede

section {Alba Luil. ont perdu la vie, Après
le retour de Luide son voyaga, pour cons-
tater 41e linondation causée par les
grandes pluies, n'avait pas fait d. dom-

magesa la voie ferrée, et «pie Ja cireula-
tion des trains pouvait continuer sans
danger, le surintendant Tsreher. le con

ducteur Mills. l'ingé…ieur Flannerv. le
chauffeur Bickford, le serre frein Lan-
treau et l'employé de section Lull, sont
partis avec une locomotive et le teader.
après avoir laissé, par mesuré de pruden-
ce, les wagons de voyageurs à la station
de Eaton. En traversant le pont sur le
ruisseau ‘one, le train est tombé dans
l’eau à une profun teur de quinz3 pieds et
lee malheureux Twehey et Lull. pris
sousles lourdes machines. ont été noyés,
Leurs cadavres ont été retirés de l'eau le
lendemain.
—————

Le condamne Morin.

œuUFREC. L'un des jurés dans la cause
de Morin, de Montmagoy, a adresse au
ministre de la justice, il ¥ a quelques
jours, un aflidavic a l'effet d'établir que

dans la chembra des délibérations, il s’est

trouvé seul contre les onze jurés d'opi-
Dion que si un verdict de meurtre sui-
vant l’accusation était rendu, le juge ne
pourrait pas faire autrement que de con-
damnerJe prisonnier à mort.

Les autres jurés disaient qu'en rappor-
tant remblable verdict, le juge avait la
discrétion de le condamner à mort ou de
l'envoyer au pénitentier: que môme les

onze autres jurés disaieat oux-mémes,que

ce n’était pas leur intention qu’il fn.
poodu, mais qu'il fût seulement envoré
au pénitencier ; que lorsqu'i!s furent ren-
voyés une autre fois dans leur chambre
de délibérations, la méme discussion a
eu lieu et que les onze jurés ont encore
soutenu, contre lui seul,qu'un verdict de
meurtre n'entrajoerait pas nécessaire-

ment la peine de mort: qu'alors se croy-
ant seul dans l'erreur cuatre onze, il a
fini par céder, croyant que c’ôtait lui qui
avait tort, mais que sa conviction était

quele prisonnier n'était pas coupable de
meurtre volontaire et prémédité et que
laissé à lui-même il n'aurait jamais ren

du un semblable verdict, Ce juré se
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Ua tableau bien paye.

Paris.—M. Cauchard, le gérant des
Magaeins du Louvre, à payé $34 000 le
tableau de Meissonnier *‘1814”,

————

Massacre par des mahometans.

BELGRADE.—Un certain rombre de
chrétiens à Kossova, anc'enne Serbie,
ont été massacrés par des mi hométans
albensie,

 

—

Heury Ntanles (raversera l’oceau,

LuUNDRES.—Hemwy W. Stanley, ira cn

Amérique, cet automne. 1ee propose de
faire des conferences dans les principales
villes américaines.

—_—

Fumez Je Cigare Morning Times a 5¢.

—tl

Le Pape et te prince,

RoME.—Le duc d'Orléans à écrit re-
cemment au Pape, qui lui à envoyé sa
réponse par un courrier. On dit que le
duc se rendra au Vatican loraqu'il sortira
de ea prison de Clairvaux.

——_

La conspiration Paultza,

Sorta.—Le major Panitz3 a entendu
prononcer, jeudi. la sentence de mcrt
contre lui avec indifférence. Il a droit
d’en appeler. On affirme que Kalobkoff
va être mis en liberté sur la demande de
la Russie.

_—.

Levez-la a la lumiere

L'homme qui vous dit cocfidentsallement ce

Qu'il vous faut pour g iérir votre *hume, pra

orit le Kemp's Bal ‘am, cette avoée. Dans la
préparation de ce rémede remarqueb’s pour

les toux et les rhumes aucune dépense n'est

épargnée pour ‘ne mê'er que des ingrédients
les plus por; et les meilleurs. Levez vne bou-

taille de Kemp's Baleam d | vlumiere ct regar-
dez A travers; voyez l'apparence brillante,
claire; pula comparez aux autres remé ies.

Prix 50 cts et $1,
pe

Guerre a lanarechtieme,

PARIS. —1e8 gonverrements de I'Eu-
rope sont en négociations dansle but de
supprimer l'anarchisme, Le seul obsta-
cle à l'accomplissement du projet est
l'obatination de l'Angleterre au eujet de
l'extradition des criminels politiques,

arme

Famez le nouveau tabac Joo's Bost,

————

Une bonne mesure militaire,

Rome —Le ministère de la guerre du
royaume d'Italie vient d'ordonner que
les étudiante obligés au eer vice militaire

seraient tous envoyés dans les hôpita
et n'iraient point à la caserne. Cette dé-
cision est favorab'e aux clercs et aux re-
tigieux qui soot compris parmi les étu-
diants.

 ————

L'alltance de la Russie et de l‘Alle-
magne.

Lonpres—M. Henri Rochefort dit
qu'il s'appuie sur une bonne autorité en
dieant qu’un traité d'alliance est prêt de
se conclure entre la Ruesie et l'Allema-
gue. Cet événement favorisera le hou-
langisme, Le général Boulanger sera
rappelé en France. dit il, car il estle soul
homme en qui on ait confiance, ai la
guetre devenait inévitable, pour conduire
les opérations.
pe

Le prince de Bismarck.

LoNPRES. —Dans une entrevue avecle
vortespondant d'un journal parisien, le

prince de Bismarcà a déclaré qu’il re-

prendrait ses fonctions de chancelier de

l'empire. si on le lui demandait.
Une dépêche de Berlin annonce que

les confidences faite: à beaucoup de per-
snnes par le prince de Bismarcà ont
fortement indisposé l'empereur, qui au-
tait fait dire son ex-chancelier qu'il fal-
lait çetaire,

 

Les nibllistes allemands à Paris.

PARIS.—-À l'enquête au sujet du com-
plot des nihilistes, tous es accusés ont
pi¢ leur participation au complot en
question. Plusieurs ont refusé de répon-
dre aux quertions qui leur étaientfaites,
suus le prétexte qu'ils ne connaissaient

pas ansez la laogue francaiss. Une ana-
iyse des explotifs a démontré qu’ils

étaient composés en grande partie de
panclistite. Nakatchiz, un des conspira-

teurs, appartient & une des premiéres fa-
milles rnavce,

————

Les premiere symptomes de mort

" Sensations de fatigue. maux de tête lourde,

douleurs dans les différentes parties du corps

faiblusse Au creux de l'estomac, perte d'appé-

tit,état da fièvre, boutons et pustules sont

tous ufie preuve pofitive de sang “inpuisonné.

De quelque manière qu'ait “’é cause l'empoi
connement à fruf qu'il soit purifié pour évi-

ter la mort. De Acker's Englieh Blood Elixir
n'a jemeris failli à chasser les poisons scroiu -

leux ou syphilitiques. Vendu sous gérantie

positive par “mitb & laK cque, Pharmaciens
——

LHote) des Invalides de Parts

Paris 11 ça: question de désaffecter
I'botel des Invalides, 1'Etat accorderait
aux vétérants muilés de l'armée une
penrion de retraite lee mettant à méme
de vivre à leur guiee comme les autres
retraités militaires. La récente installa-
tion des bureaux du gouvernement mi-

litaire de Paris dans l'édifice construit
par-Louis NIV est un commencement
d'exécution du'projet,

D'ailleurs, vi la paix continue, quelques
années encore. à rêgner en Europe, I'ho-
tel der Invalides, même sans désaffecta-
tion officielle, se trouvera dépourvu, ou
à peu près, d'hôtes dont les blessures ra-

content nos gloires nationales.

En effet, l'hôtel des Fuvalides ne comp-
te actuellement que deux cent vingt-

huit ho es, la plupart très âgés.
H fut un temps où le célèbre édifice

abrit& plus de vingt-cinq mille pension-
naires. C'était sous le premier empire.
Ce nombrealla ça diminuant sous la Res-
tauration, la monarchie de Juillet et
même sous le deuxième Empire, malgré
les guerres de Crimée et d'Italie.
Après l'année terrible, le nombre des

invalides s'élevait à sept cents environ.

V1 a constamment diminué depuis.
——————

Forcees de quitter la maison

Plus de 50 personnes ont 6'6 foroées de quit-
ter leur maison hier pour aller chercher chez
leur pharmacien up paquet gratis de lane's
Fainily Medieine. 81 voire sang est mauvais.
votre foie 6t vos rognons en mauvais ordre,
ui vous êtes constipéèt avez des maux de tête
et un teint mauvais. ne manquez pes d’ailer
vhes guoun pharmacien et de lui demander un
éobantilion gratis de co grent temêde. Les

dames en font des éloges. Tout le monde

    ™ neuves tabac Joe's Best,  
 

nomme Joseph Boulet, l’aime. Gros paguet 50 ots,

 

Dove 0ment à 10 France.

Panis—Le président Carnot est arrivé

jeudi à Bosarçom, où il à été secueilli
avec enthousiasme De nombreusesadres-
«es lui ont été remises. Mme. Bheiden-
heim, au nom de la suciété d'Alsace-Lor-
raine, a présenté au président un bou-
qu t tricolore: en même temp:elle lui s
exprimé le dévouement à la France des
populations d'Alsaice-Lorraine. Le prèei-
dent Carnot a répondu qu'il connaissait
bien les sentiments vi fonciérement fran-
Çais de l'Alance et de la Lorraine,

 

Cauzerie Intime

Qu’us-tu décidé de prendre pour
ta médecine du printemps, demande
Madame Loranger, à son amie ?
Tout est trouvé ma chère. Amélie
que tu vois si bien portante depuis

le ‘‘ Régulateur de la Santé de la

Femme du Dr Larivière ”: Une bou-
teille «le ce fameux remède fait plus
de bien pour purifier et renforcir le
sang oue deux bouteilles de n’impor-
te quelle Sulsepareille Tu sais
qu'Amiélie est une fille qui n’est pas
prodigue cm éloges et elle recom-
mande furtement ce remède aussi
pour donner appétit ou l’effet mer-

veilleux qu’il a de guérir le Beau-

Mal; dès demain je vais à la phar-
macie et je m'en achète une bouteille

et s'il n'y en a pas, j'écris de suite au

propriétaire.

Dg J. LARIVIERE,

Manville, R. L
40 

Nos meilleures Gens

Coptirment notre declaration quand nous

disous que Dr Acker's English Remedy est en
tout pulot supérieur à Aucune ft toute autre

préparation pour la Gorge et lee Poumons

Dans Iss cas de Coqueluche et de Croup, il edt

magique et soulage imméliatement. Nous

vous uffrons une bouteille—échantil'on gratis,

souvenez-vous gue ce Remdde est vendu aur

une garantie positive. Vendu par 8mith & La-
Roczue, Pharmaciens.

 

CARTERS
ITTLE
PILES.
——— tt

LesPetites Pilules de Carter pour je Poie

GUERISSENT
le mai de tôte et remédient à tous troubles ré
sultant de l'état bilieux du système, tels que
Etourdissement, Nausées, Somnolence,Fatigue
après les repas, Douleurs dans le côté, ete.
Quoique leur pius grand sucoës ait été de

EMAL
de tite intermittent ou billeux, cependant les
Petites Pilules de r pour le Foie sont
aloment bonnes pou: 1a Constipation, gué
sant et prévenant nette maladie ennuyeus.

 

Rires remédient aussi À tous les déco: e
l'estomac, stimulent le foie et règlent les in-
testins. Même,si elles ne gus lent que le
ms

elles seraient encore Inappréciables ponr tous
ceux q'ii couffrent de cette deuloureuse me-
‘adie, mais heureusement que leurs bons affes.
ne s'arrêtent paslà, et ceux qui en feront une
fois uvage, trouveront cer petites pilules et
préciensas dans tant de os, qu'ils ne voudront
plus s'en passer: mais après tout, le mal de

— INTERNITTENT
ou billeux est le cauchemar de tant d’existen
ces que € est dans ce cas surtout que uous
vantons nos piluies. Nos pilules le œuérissent
ce que d’autres ne font pas.
Les Petites Pilules de Carter pour le Foie

sont très petites et trèa faciles à prendre. Une
ou deux forment une dose. Elies sont atriote-
ment végétales, ne causent pas de coliques, nj
ne sont purgatives, mais leur motion plait à
tous ceux qui en font usage. En flole de % ota,
5 pour $1. En vente par lea pharmentens ve
tout ou envoyées par ia malle.

CARTER MEDECINE CO.
SEW-VORE K.T7,

 

LA CONSOMPTION GUERIE

fn vieux medecip retire, ayant regu un
missionnaire des Indes Orientales la formule
d'un remède aimple et végétale pour la guêri-
som rapide et pe anante de la Consomption,

la Bronchite, i« Catarrbe, l'Asthme et toutes
les Affections des Poumonset de la Gorge, et

Qui guérit radicalement la Débilité Næ veuse
it toutes les Maladies Nerveuses; aprèe avoir
sprov vê ses remarquables effets curatifs dans
des milliers de cas, trouve que c'est son devoir
de le faire-oonpaitre aux malades. Poussé par
le désir de soulager les souffrances de l’buma-
nité J'enverral gratis à ceux qui le désirent,
cette recette en Allemand, Français ou An-

glais, avec instruction pour la préparer et

l’empioyer. Envoyez par la poste un ttmbre
et vo'‘re adresse, Montionnez ce journal.

A. W .NovEes, M49Power’s Block, Rochseter NY.
 

IVROGVERIE — L'HABITUDE DE
BOIRK- Dans tout Panivers, I! n'y

a qu'un remede- Dr Hasnes’

Golden Specific

Elle peut être donnée dans une tasse de thé
ou de cafe hors la connaissance de in rersonne
qui la prend. produisant une guérison prompte

et permanente, que le patient aoît un buveux

modéré ou un bommie ruiné par i'sl ool. Des

milliers d’ivrognes ont été guéris par l'usage de

Ja Golden Specific sans leur conpatreanee et
croient aujourd'hui qu'ils cessent de boire de
leur propre votonté. Aucun effet danæereux

eprésulte de sou ndminietration. QGuérisons

garanties. Demundez des circulaires et pleine
détalla, Adreganz an confiance, Golden Specific
* a, 185. Race Btreet, Cinotnnati. O.

MERES ET NOURRICES

Lisez avec soin les avantages que le Si
rop de Coderre à sur tout autre Sirop
Caimant ou Cordial offert pour les ma
ladies des enfants.

LE SIROP DES ENFANTS DU DR CODERR
eet préparé avec soin, suivant la formule du Dr
Coderre, et à été employé lui dans aa prati
que privée pendant des Années, ayant au delà de
quarante ans d'expérience comme médecin.

LE SIROP DE CODERRE est hautement re
commaudé par les Professeurs de la Faculté de
Médecine du Collége Victoria, Montréal.

LE SIROP DE CODERRE est parfaitement sûr
et peut être administré sans aucun danger contre
les maladies pour les quelles il est recommandé.

LE STROP DF l'ODBERRE est exempt de tout
repos ou de substances désagréables.

LE SIROP DECODERREguérit les Coliques les
doulenrs de la dentition

LE SIROP DR CODERKEguérira la diarrhé

des enfants et les irrégularités des inteatias cau-

6e par la dentition.

[afri
Clinton H, Mencely Bell Co.
TROY, N.Y.

Magufactare Superior Church Balls.
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BE. J. 3,LABSOQUE,
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tu Bureau de Poste,

JORN, B RILEY,
VYOOAT ot Onuagilles » Burege
dessus de le Wasion kL. es fo

tisburgh. N.Y.
 

cba et de subi tion.
2u-doœus du magais MoHeris Margacux 80

WINSLOW ©. WAT BON,

VOOAT ot Conseiller 8 Loi. Une attan-
tion spéciale «et donnée aux uses ola-

“evan lacou

 

ONESIME BEAUDRY,

 

M42945IN Général, Hoi
C 181 ville, R.T.

quelque temps, me dit qu’elle a pris y
* Vermont Central.
ceux qui vont au Canada à aller le voir pour

eubles de première classe à Man-

  

  

  ESNSQU SCD
Mrs. Dart’s Triplets.

toa40areneur,aiauue President Cleveland's Prise for the thre best bal at the Auroras County Fair, in 1887,
WW" Tout tH. 27 ven to these tri Mollie, Ida, Ra of Mra. A. K. Dart, Ham h, M. Ÿ

ouvrage garanti. rue Prospect. be writes: * August the little ones bécame very sick, and as | equid { no other fod
P O Box 430. - Spencer Mass. would with them, 1 commenced the use ofLactated Food. It helped th me

@iately, and they were soon as well as ever, and I consider it very Jargely due to the
. thei they are now so well" is the Food for bottle-fed babies. It

J.D. BATES & Co, palod better than medicine when they are sick. Three sizes: 25c., 0b.
rics. Nouveantse| Cabinet photo. of these triplets sent free to the mother of say baby borh this yoad,

Addins WELLS, RICHARDSON & CQ., Burlington, Vt.

 

 

HERMAN VIGEANT, géraut de ce mara
est aussi agent pour le chemin de fer

‘* Gemorsieur invitetous

rocurer Jeurs billeta de passage.
 

Plattsburgh, N. Y.
Peter 8. Palmer,
8mitb M. Weed

PALMER, WEED, SMITH &
KELLOG,

VOCATS et Conseillers en 1.01.  uresu,
tisse Weed & Mooers, Clintor btreet.

8. À. Kellogg.
, Wm. E. Bmitb.

Goorze 8. Weed.

 
 

PHARMACIE de la CITÉ
Drogues,

Poison en poudre pour insectes et papier vo -

Chlorure de chaux, Carbonate de chaux, Loi
perose verte et autres desintectants.

Prescriptions de médecins et récipés de fe.
mille, préparés avec soin des ingrédiunts

Bauz minérales Saratoga et autres.

65 Margaret St.. Plat sbureh, N. ¥

Produits Chimiques,
Modecines Patentess,

Articles de Toilette,
ete.; eto.

o—— 

ænt pour mouches

es plus purs.

 o

PHARMACIE DE LA CITE,
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MARCHE,
Fn firos BY BN Peran

Viandes, =

( Au-dessous de l'Kpiceris drum ler Bros.

Déaire faire connaftre a
ours en mains le chot> te plus vonsidsrable

qu'il ÿ ait dans le Nord ¢
rend capable de vendre * ies prix déi
concurrence.

tail, dans oette partie de l'Etat, est bien le
marché de

Coin des Rues MARGARBT ot CORNELIA

&F Pour tonte information touchant lecom
0 erce en gros, a'adre-ser d GEORGE DRSJAR
haP. U. Bux # Piattabur

Desjardins,jr.
PROPRIETAIRE DU

i

Volailles,

Poisson,

Legumes, etc.

dus Fan MARIANAT & CORNELIA

PLATTIBURC 1, N. YT.

publie qu’t! tiem

IANDES, VOLAILI 8, POIBSONR, eto.
New York, ce qui le

fiant toute

UNE SEULE VISITE
uffisante pour canvatnore les plus inorédu
ue la meilleure place pour acheter ice
DER. POIS5ONB, ato, en gros et an dé.

verse
puis d

chain

G6. DESJARDINS,jr.
L.e Webster's Unabridzed Dictionaryest trop hien connu ponr

saire ds le décrire et bien qu'a tout Pomme. femme et enfant le nom soit desenu familer
on estime que pus plus d'uve meraonne sur cheque deux cent Guatravingta dans Jes Etats
(Tonia n'a en le p'iviléz + de profiter dea renseignsments ¢ Inte:BOA «on con, vest

Boston Store
56 & 58 CHURCH St.

Burlington, Vt.

 

GRANDE VENTE SPECIALE!::
Cette Semaine.

Leo & McLaren,
& 58 Church SL, - - BURLINGTON, Vi

 

L’Epine dorsale
___ _D'UN__

MONOPOLE
Gigantesque, Ecrasant

-——ENFIN--

BRISEE!
Le raroir est la provriété commune de la race humaine et devrait être aurai libre et uni-
lement donne et gouta que l'eau que nens buvonaet 1 air que nous respirone, mois de-
es année, de fait depui 8 14 mort de_no re cé abre aut «ur s t homwe à état, Noah Webs-

ter, le Savoir qui est le plus imp rtant àl'homme, qu'on rechrreh- avec le plus d'ard ur. qui
Après ies coon aisran-e divines, devratt être distribués Je plus largement. à èté garrotté et en-

sen ame une bitte des p Na Féroces,
u'll eoit nécee-

E t.ce quecert ouvrage d'éducation be plus grand gal ait jwnais 6té écrit, ip livre né-
cessaire à chaque famille et re cherché par tout être iutell gent, ne devrait pas être diateihuê
plas également parmi le peunh ?

Sons dietlonnair aucun lisre ne peut être ln d'une manid-e Inf elligente, nucon mot eu-
PLAaTTaBUREH N Y cane phrage ne saurait être d tou comprie, Jes bibliothèques sont ticomplètes, les fami les

, * Croisaent dans l'-norance et les Écotes vont faibles.
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NOUVELLE  ANNONCE

BAS PRIX

4
7 Bugeies Couord Isham 3 $75 00.
80 Attelages legers de $9.00 & $15.00,

Rarnais légers et lourds de toutes deacrip-
tons

“ Waggons * J+ekson" pour Ferme et Prat.
Waggo
Voitures ouvertes et couverte de styles et

Jolies voitures à deux slèges, avec ouvestu-
re À extens‘nn.
Burries, Phsétons «t voitures légères.
Voitures

deux ou trois nièges.
Nos voitures à resso:ts Gorlord blen conn"es

faites par ** Whitney, de ryracuse,” sont au

spécislement adaptées aux voyegee dans les

DAN:

Les fameuses Herses Corbin D'ee.
Herses à Dents à Ressorts de Lawrence &

Chapio et Btevens.
Charrues de

Rougb and Ready d'Eddy & Sons; Char ues sui
key de Gate: Charrues et Houes Champlain de
Grave; Semoirs Empire #t Broad Cast ; “Cultiva

d'ustensiles:
Nous vendrnns le Superpbosphate Buffalo de

Crocker, un à ‘9 metsleurs fert
Aussi, le Fes tiltsateur Cbimiqu- Vermont,

Nous sommes les agents de Thomas Kave &
Co,de Chicaec  Manufacturters de olges d'B-

‘Opéra, etc. ti font une epécialité de fourni-
tures de Bureæ +de F .
besoin de quel, »e cbos » dans cette ligue, epé
cialement E
qlises et de Salles Publiques, verront qu'il est

le eur avantage de onmmercer avec nou».
Pur toutes lee marchandises que nous offrons

possibles, gardernns to: jours un bon stok et
conserverons noe pratiques Nous pouvons
traneporter à bas prix # tous): »
tés ssez, Franklin ot Grande We.

C. W, VAUGHAN.

 

étonn

ouvelles Marchandises
—ET—

—AU—

OT = VOITORES = PLATTSOLRG
NOU. OFFRONS MAINTENANT

Buckboards Isham d $45.0".
Bugeles à ressorts Whitney Loukwood

VOUR!

 

-—AUB81——

Sns Auburn pour Ferme ot Fret

variés,
arrettes ¢t Su kies peedting.

Delivery et voiture 8

bre des meilleures de vette Cas e et sont

ondacs.

LES INSTRUMENT AGRICOLE S3

NOUS AVU»s8 ed.

John Deere & Co. Charruer

teurs ” en acier Ajax; Rateaux Bradiey Royal
et Tiger; Coupeuses, Molssonneunes ét Glaneu and
a08; Conpeuses pour jardins et toutes eurtes thei

l'eateurs

ouvel art'cle sur re marché. Vendu au pra
ique de $1! Is tonne.

the

pon
fournitures d'Ecole, de Ban-et de touts

Cour et d'Eg'ine. siégesde Bures':, de

Un dictionnaire comprend 440 pouces cubigues, pesant environ 11 livres, et a près de 300,-
CO} postées carrée de panier souvent d'Anpression.

Chaque livraest relié beau et fort, 61 est Une nécessité absolu” dans chaque faniil'e.
ou mats«n d'affaires.

Webler's Unabridged Dictionary
ORIGINAL. GRATIS.
Leg eurpriaes Font tonjours À l'ordre du jour ef pous sommes heuronx d'intorm"r nos

RMis et patrons que nos lenr réservons une surpri-e nouvelle ct bien digne de …1ention. de fait
ant”
Nous avona été assez betureux de nona procurer ure quantité de ces o1rrages de valeur

et sommes fier de d re que nous len distribuerons gratis 4 noe nombreux amis et patroos, (n
reconnaissance de leurs bonnes parotes « t de leur Support générenx.

Noi g avons que nos amis les apprécieront et s.ront aussi heurenz de les recevoir que
nous de les donner

COMMENT VOUS POUVEZ AVOIR UN DICTIONNAIRE GRATIS
Afin que ces done jolis et de valeur n’ail'ent qu’à ceux ui les méritent nous vous prions

de venir demander un livrel on nous entrerons chaque emnieltr que vous forez.
Aussitôt que vos ar hat« auront atteint le montant de 810, Dous nous ferons un plaisir de
résenter Bvec pos compliments et nos meilleure mubnite. le Webster's Unabridged Dic-

tionary original, Je metlleur ouvrage qu'un bomme ait jamais écrit.

Miles & Mc Mahon
STAR DEPARTMENT STORE.

Modes et Garnitures pour Dames, Chaussures, Souliera et Ula jues, l'ouraitures pu i7 Hzwmes.
Faïences, Lampes et Papier Tenture, Burlington, Vt.

   

  

ET
MOULIN à VAPEUR Po- 52

Pagar ofMaude

BOIS DE CONSTARTION
POURNEU À LA YAPUR, PATERTEE

POUR SECHER 6 BOIS.
) chem: de foeBatesur log chaos

Sa,Lint Reale
PUR,

Un bloc à l'EstMe l'Hotel Fonquot.

—lp
Baker Bros.

t en mains ont l'intention de

iRRRE
LAEcaspivo
ACahaoù QuMichigan: de même
que pour délivæer par lessoit eu

= te de l'Est.u les BotntsLr
AgBu New-York ot Te. .

vou en . 180 otJe
pour oubler, pour les tte et pour les
ponte: pour ‘es de. \smbrismge ¢
es planchers. ette de Quebec, il
Xx ot 3: pe os olives, (Joists “nd wa

pe) 4 x4. Pruche de Chamoiain, v:anches
de 10 pouces, 1re et Se qualité; planches pour
clôtures de 3 à 10 pouces, sotives
chers, de di “ret tes lonkueurs: séries

+Pics. j et À Epineito ot Pruche, Po-Nos.
teaux et piquets en pinetosire pour clôtures.
Tota oomPande recèvrs une attention

tmmédiate.

Sena Fos.
PLATTSBURGH, N. Y.

Briques à Vande,
Lesoussigne syant acheté le vieil etfemeux

“Lake Bhore Brick Yard” aitué au sud près
de cette ville, ainsi que l’outillage et le bai
pour plusieurs année 6 de M. T. À. Brace, con-
tinuera à fabrique? et 4 vendre des briques.
T\ fera des vontrats pour la quantité de bri-
ques que l'on déeirern, à prix raisonnable.
L'excellente qualité des briques fabrignées
depuis des annees dans ce chantier sera main-
tenue par l'emoloi d'ouvriers compétents, qui
apporteront toujours is plus grande attention
à la confection des briques.

C. W. VAUGHN.

W 6 Wilcox & Fils

Charbon,

Bois,

Foin,

& Paille.

 

 

  

Bureau et Téléphone au Clos de

Chut bon Delaney.

ARRETHZ L'AMU!
Et achetez une bouteille des

MEDICINES BR PANTLLY DE JEWETT
Et ENGRAISSEZ,

Je les a) trouvées joa MEILLFUR REMEOB
Pourles maladieside foie bt des rognons.

Elles n’ont pas d’Egales!
Cure de l'Éparvio et de la Forme,
Ongan pour Pied+ de Cheval et des Bestiaux.

Ongan pour Egratigoures.

 

Les cultivateurs et propri"teires de chevaux
tou'|e de l'éparvin, e, lue u-
es ou les pieds fendus, teront bien other
un essai à ces Hem:

*« Bun Cholera Compound,
Jewett's Roméde pour l'Ascume.

‘ce Liver & Kidney Reme@y,
Jewett's Kolone

'c Great Family Cathartio,
Jewett's Bittonyoq Sans.

‘ Bure & Bafe Remedy for Tape
Jewel t's Ganan Gu > (Form,

'c Great Remedy for Cure of Pain
Jewett S Baume Guériesnet.

Jemott's Eleetrie Pain Remover,
Il n'a Lan r ‘es Rbumes, Tou,

Rqumatieme N raion, Maux de Téte,
sordres Nerveux, Entorses, Coup , ou comme
applications externes à aucune partie du

JOHN JEWETT,
Cor. Main & Allen, Winooski, Vt.
 

END THE CASH and Say What is wanted.—A small

expenditure in advertising in a judicious selection of

newspapers is often contemplated by persons who have not
a clear idea as to what publications should be taken or the

cost; they consequently find a difficulty in carrying out the
plan without having the cost exceed the amount contemplat

Such persons do well to send the copy of the advertise-
ment and a check for the amount of money to be used, to

Geo. P. RoweLL & Co.'s Newspaper Advertising Bureau
10 Spruce St, New-York, and leave the selection of papers

the number of insertions in each to be determined by
r experience and judgment. In that way the advertjse:

gets the best service pussible for the money he expena., and
work is promptly done—no time being lost in corres-
dence. -

 

 
rene Qui ont

es stiéæes de maisons d'Evvle, d

donnerous Jes meilleurs termes et prix

1018 desconm-

Respeotueusemer .
VAUGHAN & PARSONS,

(Round à patin: r, Rue Clinton.»
WAÈR PARSON

 

Pour vendre notre fonds de Pépinière. Salair

Dépenses et Emploi Permanent garantis.

N DEMAND
Des Agents.
 

LOCAUX OÙ VOYAGEURS

CHASE BROTERRS COMPANY.

RoCHESTBR, N°. Y.
  

 

ROE DEMAND comme agents Jocaus
” voyageurs 0 séneé.

FOUR, Passire Avec -penves  misson libérale dès le de-ut. Une « bades rare
pour auoyo homme én’ reiquede Yon caractè
re pour © présenter une nière boat
Ouvrage régulier, suromos tt hiver,oy plu

Pour Sat i 7 pédiets eutàRAR 5th SREFOUD"
Meutioanes notre journal. is

oe -

 
CryTRUC
NEALL STV

NS PATENT

LADIES CHAISE.

FISH BR°S WAGSN C2-
RACINE WIS.

A BLYTH
A l'honneur d'annoncer au

public de Burlington et
Winooski qu'il est prêt à
fournir toutes sortes de

Grateaux.

Pains. etc.

a domicile, a meilleur marché
que n'importe quel autre bou-
langer de Burlington.

Boulangerie au No.

161, North Union st,
BURLINCTON Vt-

A. LETOURNEAU
Mrpecin ET fuirURdIEN.

 

Bureau: Au-dessus de la Pharms-
vie Lafontaine, Rne North,

B rlington, Vt.

Dr 8. H, Etienne, 1. D. 8. C. L.
Medecin et Chirurgien.

15 ans d'expérience comme médecin. Présent à

HBrminy = Provan, 3.)
OUVERTURE D'AFFAIRE

Les soussisnés désirent employer us
homme compétent pour voir à leurs af-
faires ici. Tle sont prête à faire uneoftre
profitable À 1a personne convenable.
Adreesez-voue immediate nent à

FÉLOVER © ATWOOD,

Geneva, N. Y.

 

 

 

ON DEMANDE

irection d'une agemoo pour vente
d'arhres et de te de choix dans cette

x un actif et
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